
ENTREPOT DE MEUBLESroute qu’il prenne, c’est toujours là 
qu’elle aboutira, autant y allée Moiit°.Cristo est dépassé. Le tré- 
gaiement, et qu’importe un peu 
plus tôt, s’il ne vaudrait pas mieux 
que ce lut tout de suite T

TRÉSOR

>or qu’Edtnond Dantès trouve sur 
les indications de l’abbé Faria n’est 
que bien peu d-1 chose auprès de la 
découverte que viennent de faire, 
d'après les journaux de Londres, les 
entrepreneurs chargés de la démo
lition du château San Antonio, à 
Rio Janeiro. Dans les galeries sou
terraines de cet édifice, ils ont 
successivement déterré sent douze 
vaissesde bois avec armatures de fer 
quatre caisses de fer,seizesacs,le tout 
contenant, en monnaies d'or espa- 
gnoles anciennes, 70 millions de 
francs, plus une série de documents 
curieux, parmi lesquels un reçu s.e 
gué par le père Anton Desarte, su 
périeur du collège de la compagnie 
de Jésus, pour une somme de 40 
millions en or destinée à être pa. 
yée comme tribut au roi Jean V de| 
Portugal et des Algarves, à l'occa . 
sion de sa visite au Brésil.

On croit que ces sommes auraient 
été cachées par les révérends pères 
de la compagnie Jésus vers 1576 
lorsqu'ils se sentaient menacés par 
le marquis de Pombal, qui devait 
supprimer leur ordre. On a trouvé' 
également une quantité de joyaux, 
pierres précieuses, etc. On recher
che les 2400 kilogrammes de poudre 
d’or et les 645 kilogrammes de lin
gots dont un inventaire indique If 
présence En dehors des droits des 
découvreurs, on se demand? à Rio 
Janeiro, à qui doit revenir ce tré* 
sur, à la République du Brésil, au 
roi du Portugal ou à la compagnie 
de Jésus.

MEUBLES ! MEUBLES IVa donc pour le jeu, la débauche, 
le libertinage et que les vapeurs du 
vin et la fumée du tabac lvi voilent 
le» trois mots de la salle du festin 
dont tant de convives sont déjà sor
tis. Le piètre a beau lui promet re 
l'éternité, le philosophe a beau lui 
conseiller la résignation, le petit 
verre de cette eau qui brille et le 
petit paquet du cette herbe qui .lam 
be lvi procurent tout de suite,sans 
qu'il lase le moindre effort, ce que 
lui p omet l’un et ce que lui con
seille l'autre. Ce n’est pas la féli
cité complète, ce n’est pas l’oubli 
absolu, car l’Ame se débat toujours 
un peu dans les bas fonds où il la 
refoule. Mais c’est l’engourdisse
ment de la pensée, l’obscuration d< 
la conscience, le léthargie mentale 
devant laquelle les réalités conti
nuent à se mouvoir sans la faire 
cesser. • Les animaux sont bien
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heureux4 Ils ne pensent pas à tout 
Voilà le fond de son raison- Dix pour Cent de Reduction sue tout Achat Argent Comptant.

nement et la conclusion de si phi-
losophie.

11 s’agit d’arriver au bonheur re
latif et suffisant des ani naux en élu 
dant toute explication avec ce grand 
problème de la destinée dont la na* 
ture a fait le privilège néfaste de 
la créature pensante.

Si vous regard» z bien attentive
ment, vous verrez qu'il y a du sui
cide dans ce parti pris de la dern è 
re phase, suicide lent, irrésistible.

HARRIS HH CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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arrivée hier au moment où i
New York, 7 juillet.— I es exèc 

lions par l’électricité ont eu heu c* 
matin à Sing Sing. Voici l’heure a 
laquelle le courant fatal a été lancé 
pour chacun des condamnés : Slo
cum, 4 42 a n* ; Simler, 5 13 ; Wood, 
5.38 ; Jugiro, 0.05.

La première victime, Bloc uni, a 
été éveillée pendant qu’il dormait 
profondément ; on lui dit 1e se pré 
parer et on le conduisit dans la 
chambre de l'exécution où étaient 
reunis les témuins ofli< lels.

Slocum envisagea la mort avec 
cou rage.

D’apres les renseignements qu’il 
a été possible d’avoir, la mort a été 
prompte,Certaine ?l sans souffrance- 
Sou apparence indiquait qu’il avait 
peur, mais il avait pris sur lui au 
point d’ôire presqn’indifférent.

Le bourreau le lia solidement à la 
chaise et lorsque tout fut prêt, Ih 
signal fut donné elle malheureux 
éuit lancé dans l’éternité, un fonc
tionnement de l’appareil r été par
fait, dit-oii. Dès qu’il fut dans 
a chaise, le signal fut donné sans 

attendie.
Le courant fut lancé dans toute 

sa force et en moins de temps que 
Je le dire, Slocum était mort. Le 
courant fut maintenu jusqu’à ce 
que les experts i’eusseï t décrié

Le cadavre fut alors enlevé.
On prépara aussitôt la chaise 

pour l’autre victime, Smiler.
La mort de ce dernier n’a pas été 

douloureuse non plus.
Lorsque sou cadavre eut été enle

vé, ou installa le nègre Wood.
A 5.30 heures précises, le courant 

fut lancé dans tout sa force et en 
un clin d’œil le noir meurtrier éta l 
un cadavre.

Le quatrième, le Japonais, bides 
efforts inouïs pour éviter la chaise 
fatale, mais les gardiens l’y enfon
cèrent ; on lui rabattit le casque et 
il fut tué inlantanément par le 
courant électrique.

On fit à la hâte l’au'opsie des ca
davres.

Les quatre exécutions, depuis le 
réveil de la première victime jus- 
au’au dernier soupir de la deroiè e, 
avaient duré une heure et quarante 
six mmutes.

Le Dr. Alphonse .-Rockwell, l'un 
des trois commissaires chargés de 
surveiller les exécutions, sortit le 
oremier de la prison et se dirigea 
en toute hâte vers la gare pour 
prendre le premier train de New 
York II dit en passant :

“ Nous sommes sous le plus 
grand secret, mai» je ne c ois pas le 
viole», en déclarant que l»s quatre 
exécutons ont eu un succès au e à 
ie toute expression 'loua hssup- 
iliciôs sont morts sans souffrance 
ve ne pt»»s en dire plus long i”

anonyme.
P.ir une con radiction pi rement 

apparente, voilà ce môme homme 
qui s’alarmait d’avoir si peu de 
temps à vivre encore, qui se trouve 
tout a coup las d'avoir déjà vécu 
tant d’années, et, dans la demi- 
mort qu’il provoque et où il se 
complaît tous les jours, il commen
ce à sa dire que l'état d’annihilation 
totale, d’indifférence définitive 
a peut-être du bon. Il y aspire 
malgié lui et il augmente peu 
à peu les doses des stupétianis dont 
il a pris l’habitude. 11 goûte une 
volupté qu’il ne saurait définir 
mais lêelle et constante, à cette es
pérance nouvelle de n’ôtre plus. Il 
n’a que bien rarement le courage 
d’en fi i*r vio'emment, tant il es: 
acoquiné à son mécanisme organi 
que, mais il jouit de tuei à petit feu 
ces deux adversaires qu’il traînait 
partout avec lui, dont il a eu tant à 
souffrir : sa raison sa concience, 
et il parvientenfiu à réaliser son rê. 
ve qui est de mourir comme il t-t 
né, sans savoir ce qu’il fait.

Jusqu’à présent l’homme seul 
avait empoisonné son intelligence 
avec le vin et l’eau de vie, son ha
leine et sa conscience, avec le tabac; 
sa femelle, sauf quelques pêcheuse* 
de moules ou de crevette», avail 
échappé au fléau. Dispensatrice 
d’un autre genre d’ivresse qu’elie 
ne partageait que bien rarement, 
elle voyait avec dépit l’homme goû
ter tout seul la jouissance du vin, 
du tabac et de l’amo ;r, et souvent 
celte dernière à son détriment à 
elle. Ce n’était pas juste. La nature 
impartiale a fini tardivement par 
réparer cette injustice, ei elle a fait 
pour le sexe faible ce au’elle avait 
fait pour le sexe fort Elle a livré* 
la science le secret de la morphine, 
l'absinthe des femmes. C-lles ci
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vont enfin avoir devant leurs juges, 
pour tous les délits qu’elles com
mettront, la même excuse que les 
hommes. Désormais il n’y aura 
pas plus de responsabilités pour 
elles que pour eux. Eh bien, voilà 
le Paradis retrouvé, avec droit cette 
fois à tous les fruit*. C’était le ser
pent qui avait raison.

Voilà où en est rendue notre ci
vilisation !

Que ceux qm n’ont rien à démê'er 
av c es tabacs et les alcools se 
meaeut à la recherche d’un autre 
Die.i que celui du tabac et de l’ai 
cool, car il est imoossible qu’il n’y 
eu ait pas un autre.

4BDAT - * VOS, PâüJB, 1871.
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3aDuquel Percés de l’huile > 
été extrait, est

'lAlmolument put 
I et c’eut soluble-

Pas de Chimiques
Alexandre Dumas fils. •ont employée en sa préparation. 

Il est plut qut troit foi» plu» /- H 
que le cacao mélangé avec de 
Joo, de l’arrow-root, ou do eoa* ; 
c’eut aussi pins économe, ooûtavi 
moin» qu'un tou la latte. B Và 
délicieux, nourrissant, et fortifiai, 
facile à digères, autant admirable 
pour les malades que pour ceux q:4 
jouissent d’une bonne santé.
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de millions et de milliards d’années, 
surtout si elle veut le faire meilleur, 
pour préparer le monde qui doit 
succéder à celui-ci ? C’est pour cela 
sans doute aussi qu’elle n’a départi 
cette fameuse intelligence qu’à 
quelques-unes de ses créatures, très 
rares, tandis qu’elle a dispensé aux 
autres cette incommensurable îm 
bécillitéque rien n'apaise depuisdes 
siècles et qu’on ne s’explique que 
par une nécessité de construction 
Ou bien la nature, un peu honteuse 
d’avoir formé, pour son seul intérêt 
à elle, une creature aussi faible» 
aussi désarmée que l’homme, aussi 
fatalement vouée àtouteeles misères 
du corps et de l’âme, a-t-elle cru lui 
devoir quelques compensations et 
les lui a belle données, dans le v>n 
et le tâbac, faciles et grossières.pour 
qu’il comprenne bien que ses dou
leurs et ses misères ne sont pas 
dignes d’autres remèdes que ceux là.

Nons savons ce que l'alcool et le 
tabac apportent chaque année au 
budget Je ne vois pas l’Etat se 
sacrifiant pour la morale et la santé 
publiques. Qu’importe que l’indivi
du meure pourvu que la société 
vive t

Mais le mal a une cause plus pro 
fonde que la bêtise des contribua- 
b'es et l’ingéniosité des économistes. 
La vérité est que l’homme comme» 
ce à se lasser, à se désintéresser, à 
se décourager de la vie. Il voit ce 
que c’est, et il croit que ce sera tou 
jours, indéfiniment et inutilement 
la même chose. Les centaines de 
siècles qu’il a vécus ne lui ont pas 
appris d’où il vient ; à travers les 
milliers de sièclesqu’il a à vivre, il 
n’entrevoit pas où il va ; comme la 
terre qu’il habite, il tourne toujours 
dans 'e même ce-cle, sans avane r- 
11 va en chemin de fer au lieu d’al
ler dans un chariot traîné par des 
bœufs ;[il peut envoyer en quelques 
minutes la côte de la Bourse aux 
confins du globe; il peut tuer sou 
prochain à douze ou quinze kilomè 
très de distance. Eh- puis après ? 
Où en est-il de sa personnalité,c’est-à 
dire de ce qui l’intéresse le plus ? 
Il est toujours dans la même igno
rance, dans la même inquiétude.

L’alcool et le tabac
par

Alexandre Dumas, Fils

(Suite i
Le peu d’intérêt que nous portons 

aux malheurs d’autrui devrait ce
pendant nous éclairer sur le peu 
d’importance que ceux de toute 
l’espèce doivent inspirer à la nature. 
Si nous sommes si indifférents à la 
destinée de ceux, y compris quel
quefois nos plus*proches, avec qui 
nous traversons cette fameuse val
lée de larmes, ce qui devrait cepen- 
dant nous rapprocher, nous rendre 
solidaires, pourquoi la nature ne 
serait elle pas des millions de foie 
plus indifférente que nous aux ca 
lamités de tout notre troupeau, elle 
qui sait d’où nous venons et où 
nous allons, ce que nous ne savons

Nous reconnaîtrons tous qu’un 
des plue grands signes de bêtise 
parmi les hommes est de se faire 
la guerre, d’autant plus qu’ils uni 
la terreur de la blessure, de la dou
leur, de la morl, et qu’ils sont bien 
rarement héroïques de la naissance 
Eh bien ! voilà le vin fournissant 
déjà aux gouvernements qui noue 
régissent le plus clair et le plus sûr 
de leurs revenus, qui leur procure 
par surcroît le courage qui fait 
vaincre ou l’héroïsme qui fait mou 
rir. Le voilà éveillant les idées, 
consolant les chagrins, faisant jail 
hr la vérité du fond de la bouteille 
bien qu’elle habite notoirement le 
fond d'un puits; le voilà confondu 
avec le courage, présidant aux fêtes 
les plus pures, y compris le maria
ge, la naissance, le baptême, faisant 
partie de la cérémonie les plus 
sacrées, y compris la messe où il 
figure le sang de Jésus-Christ. 
Comment voulez-vous empêcher les 
hommes d’avoir un culte pour un 
produit qui a de pareilles alliances 
et de pareils effets T Du moment 
qu’il est officiellement reconnu 
pour le metteur en œuvre de toutes 
les énergies, ne devait-il pas servir 
d’excuse même à celles qui vontjus 
qu’au crime ?

Aussi, quand par hasard un 
meurtrier n'a pas c^-tte excuse et 
qu’on est forcé de le condamner à 
mort, parce qu’il a oublié de boire 
avant de com meure son meurtre, 
lorsqu’on vient lui annoncer que 
son pourvoi est rejeté, qu’il faut 
mourir, le geôlier, au nom de la 
société compatissante, lui offre un 
verre de vin ou de liqueur pour lui 
donner du courage. Le condam
né boit le petit verre, fume une 
cigarette et marche tant bien que 
mal a la machine rouge. Un p u 
de nicotine, un peu d< trois six, car 
l’administration ne fait certaine 
ment pa» la dépense du Martel et en 
route pour le ciel. Quels moyens 1 
Quels résultats !

Aux agents qu’elle met en vibra
tion pour nous donner la vie et la 
mort, il est facile de voir qu’elle ne 
nous reconnaît pas la valeur que
nous nous prêtons pour des raisons 
Iiules personnelles. Un animal
cule mis en circulation paru» spas
me, et nous voilà sur la terre, un 
microbe mis en mouvement par un 
miasme, et nous voilà dessous. N’y 
a t il pas là de quoi faire les fiers ? 
Je sais bien qu’à en croire certains 
livres, le Dieu qui nous a créés est 
sans cesse occupé de nous et que 
nous avons une âme qui, moyen
nant certain.es épreuves, rayonnera 
éternellement après noire mort, 
en attendant, nous avons horreur 
de cette mort, qui doit nous procu
rer une éternité de joies, et quand 
nous avons une rage de dents, nous 
échangerions bien vite toute noire 
future éternité d’ange contre la ces
sation de ce bobo.

En vérité, le vin et le tabac ne 
sont-ils pas tout ce qu’il faut pour 
consoler une pareille humanité, et 
11e devons nous pas remercier le 
ciel d'avoir bien voulu nous les 
donner ? Des joies qu’ils causent,on 
peut conclure dans quels désespoirs 
nous seiions tombés depuis long, 
temps si nous ne les avions pas.

Des hommes austères, des sages, 
ont établi des lois et fondé des re
ligions pour "donner satisfaction 
aux besoins de son corps et de son 
âme. A quelle conclusion en sont 
ils venus ? Toutes les religions se 
contredisent, se combattent, se ha
ïssent. Les bûchers sur lesquels 
on a brûlé tant de braves gens pot.r 
leur faire connaître un peu plus 
tôt la vérité sont-ils plus ortho
doxes et plus édifiants que les ver 
res d’eau de-vie versés aux soldats 
pour les envoyer à la victoire ou à 
la mort ? Toutes les philosophies st- 
raillent et se dénigrent entre «lie» 
Uù sont les codes infaillibles ? Où 
sont les bibles indiscutables ? Quel
le garantie évidente me donmni 
les uns ? Quel secours affectif me 
donnent les autres f Qui a raison, 
de Moïse, de Jéius, de Mahomet,de 
Brahma, de Luther, du matérialis
me, du positivisme, du spiritualis 
me, du droit divin, du droit du 
peuple ? Tous ces fondateurs de 
sectes, tous ces docteur» en uhiloso- 
phie vivaient dans l’étude, le re
cueillement et la méditation ; ils 
n’intérrogeaient que leur consc en 
ce, ils ne voulaient que le bien ; 
ils ne buvaient pas, ils ne lumaient 
pas : qu’est-ce que nous y avons 
gagné '/ Voyez quels dissentiments 
ils ont produits entre les hommes 
de quelles révolutions, de quelles 
iniquités ils ont été cause, qutls 
flots de sang ils ont lait couler 
Exploité par la liât jre, tràhi pir 
ses sen», égaré par sas rêves, trom
pé par les religions, dérouté par les 
philosophies, berné par Its 
politiques, ne sachant plus 
que croire, ne

harcelé par tous les problèmes mo
raux et sociaux qui se dressent de
vant lui, n'a plus qu’une idée : leur 
échapper et s’étourdir. D’autant 
plus que, tout à coup, à un certain 
moment, quand il a bien cédé à tous 
ses besoins, à toutes ses illusions, à 
toutes ses passions, il découvre ce 
dout rien ne l’avait averti jusque li, 
qu’il est mortel et qu'il va bientôt 
falloir cesser d’être, de faire par
tie de ce qui continuera cependant 
à être éternellement, sans le moin
dre souvenir de lui.

La terreur de la mort inévitable, 
dont il n’est plus séparé que par 
quelques années, l’envahit et l’é
treint. De quoi va-t-il occuperces 
dernières années, qui vont passer 
si vite T II commence à mesurer 
toutes les choses de la vie à cette 
fatale nécessité de la mort : elles lui 
apparaissent vides, dénuées de rai 
sons d’être et sa fragilité i’humilie 
et le désespère. Le terrible s à 
quoi bon ?» de l’Ecclèsiaste ne 
quitte plus son côté. S’il n’a pas 
auelque grand idéal comme l’illu
sion religieuse, l’amour de la scien
ce, la folie de l’art, la passion de la 
chanté, une de ces ivresses de l’âme, 
il redescend dans l’instinct, il se 
met à vivre au jour le jour et il fait 
appel à la sensation immédiate,bas
se, mais assurée. Elle le tuera 
peut-être, mais qu’est-ce oui ne le 
lue pas ? Et puisqu’il faut absolu
ment allei A la mort, car, quelque

Tolstoï nous dit que tous les sol
dats français qui sont montés à l’as
saut de Sébastojol étaient ivres ; il 
ne nous dit pas si es soldats russes 
étaient saoûls ; c’est à supposer 
quand on a pu observer le Russe en 
temps de paix Faut il croire que 
ce Russe a été vaincu parce qu'il 
avait moins bu ou plus bu que le 
Français? Nous n’admettons pas 
que c’était iarce qu’il n’avait pas bu 
du tout, 
toire 1 Quel argument en faveur du 
vin 1

Le un donnant la vie

il faut que le trouble particulier, 
l’ivresse spéciale causés par le tabac, 
aieut des sêouctions bien irrésis
tibles pour que, étant de découverte 
si récente et d’initiation si pénible.

trouvant plus 
fier, l’homme,Si nous avions fait le monde, le 

comte Tolstoï et moi, ou plutôt le 
comte Tolstoï ou moi, car c’est la 
cnose qu’il faut faire tout seul,nous 
l’aurions fait autrement, ce n'est [as 
douteux, surtout si nous avions su 
alors Ce que nous savons mainte- 
maintenant. Serait-il meilleur ? 
Seràil-il pire ? On ne l’aurait vu 
qu'à l’usage. En attendant, nous 
l’avons trouvé tout fait, et il nous 
faut bien t’accepter tel quel, pour 
les autres, cela va sans dire, car le 
comte et moi sommes en mesure de 
le modifier en ce qui noue concer 
ne, quand cela nous parait néces-

il ail si vite ratliapé le vin, vieux 
comme le monde. Il y a eu immé
diatement accord entre les deux 
agents de destruction. Aujourd’hui, 
tous les buveurs fument, tous les 
fumeurs boivent. A peine les hom- 

ont ils fini d’ingurgiter les vins 
sexe

mes
du repas, qu’ils plantent là le 
auquel ils doivent leur mère et la 
plupart de leurs ennuis du reste, et 
qu’ils s’en vont, dans une autre 
salle, aspirer de la nicotine en bu- 
vaut les différentes liqueurs du
dessert, dont quelques-unes sont 
dues à des ordres monastiques.

Quelles raisons la nature peut- 
elle avoir eues d’accumuler ainsi 
autour de l’homme tant d’occasions 
et de tentations d’abaissement et de 
déchéance volontaires ?

Dès qu’elle l’a eu créé, et doté 
d’iuîelligence, dit-ou, a t-elle donc 
eu tellement peur de cette intelli 
gence qu’elle ait cru devoir lui 
susciter le plus d’ennemis possible 
à figure avenante, depuis la pomme 
du serpent jusqu’à la vigne de Noé, 
sans préjudice de tous le» ennemis 
à visage découvert, tels que mala
dies, épidémies,.contagions, pestes, 
guerrts, tempêtes, hôtes venimeuse*, 
fleurs homicides, fruits véneoeux ? 
Si cette intelhgeuce tût pu se déve
lopper sans ces obstacles de diffe 
rentes espèce», peut-être eût elle 
trouvé trop vite la solution du pro
blème qu’elle a mission de chercher 
St-peut être la nature a-Lelle besoin

NousVen devons pas moins essay, 
er de le modifier aussi en faveur 
de nos semblables qui, si l’on y 
regarde bien, sont finalement plus 
à plaindre qu’à blâmer 

Parmi les améliorations que nous 
rêvons pour cette pauvre humanité 
pouvons-nous espérer la suppres
sion du vin et du tabac î II n’y 

Tous nos articlesfaut pr s songer, 
et toutes les société»de tempérance 
du monde n'y feront rien. Le phyl
loxera iui-même y a renoncé, 
u'a jamais fait tant de vin que de« 
puis que la vigne n’eu produit plus, 
et l’on n’a jamais tant fumé que 
depuis que lescigares ordinaires sont 
infumables et que les bons cigares

Un

sont hors de prix.
Je laisse de côté l’intérêt qu’a 

l’Etat, économiquement parlant, à
ce que c*r|ain» de nos vices se 
tnaintienoent et même s'accroissent*
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i réparation» que noua 
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Sparks, Ottawa,

itre-Dari)a, Montreal

lot No. I Ordnance 
quartier St, Geor- 
r d" traverse en 
ads, 3 ponces sur le 
ie Clarence, entre la 
lariieCumb rland 
By, dans la ville 
rapporta, montrent 
devront payer des 
s des p oprieiaires, 
use le- trouver sur 
'assessement, so-it à 
au bureau d<> Gref 

■it à la portée de 
pendant le? heures

> S.Z

montre le prix ap« 
travaux à faire, I > 

a versé des fonds
palité, -tcelui 

paieront, ceux 
ui bénéfic!.-ront d- s 
•ojetées.
ie Queen Oue.it,coût 
Pan de la ville $1 . 

p né'aire 82 002.56. 
Hill et Albi i, coût

'an le la ville, 81 .
pi iétaire 82 462 BU. 
Lisgar, coût total 
e ’a ville $582 58,du 
168.43. Eg fit -ur la 
t total : 85 800 OU : 

M 880,00, du
2',:, !g, ût sur la 

# ai $1,630 90, 
865, 84, du proprié- 
Ëgoiï' sur la rue St. 
al $5 439.62, part de 
70, du proprietaire 
1st la rue Church, 
>91, part de la ville 
opr étaire $ V597.92 
Emilie, coût total 
la ville $124 61, du 

5.37 Trottoir, 
otal 8119.00, part de 
propnéraire$59 50. 

trabrid. e, coût total 
la ville 8lu7 10, du 
37,10. Frottoir, rue 
total $1 363 02 part 
23, du propriétaire 
ir, St. Loui< Dam 
?ion, r«,e R yniond, 
'.20, part de a ville 
opriétaire $244 36. 
Il, coût total $680 84, 
1342 46, du proprié- 
’ottoir, i ue Metcalfe, 
'0, part de la ville 
oprietaire $638 00. 
losgrove, 

la ville $38 93, du 
j.93. Trottoir, rue 
total $40 >.28, part 

32, du propriétaire

coût total

Révision aura lieu 
le le 15 Juillet, 1891, 
. pour enleudre les 
les taxes nouvelles, 
esurage du fromage 
■es causes de la part 
intéressé et que la 
' présenter devant la

W. P. uBTT, 
G-effi-tr de la VilH 
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THE PRESSLE PROCÈS DE bOCHUM 
Ehbea, 8 juillet.—Dana le procè* à sensa- 

de Bochum, le tribunal a rendu eon 
jugement aujourd'hui : M. Ftisangel, rédac 
leur de la Wehtthaclische Volkszkituno 
a été condamné à cinq moi# de priaou, et 
Lunemann, eon co-accueé, à deux mois d 
même peine.
Ce jugement ne porte que sur lea accusaiione 
de M. Fusangel, concernant la répartition 
inégale dea impôt# ; lea débats sur les 
laiione que M. Fueaogel a faites au coure de 

•ce procès eur les faux poinçons eu usage aux 
aciéries de Bochum ont été ajournée par le 
tribunal.

HOSE 50 PIED* $5.OU

HOSE (NEW-YORK)
POUR 1891.50 PIEDS $6.50m!

e la
HOSE Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire50 PIEDS $8.00

6 pages, î cect. 20 pages, 4 et*. 8 a 10 pages, 2 cants J

HOSE I50 PIEDS $10.W. L'Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

ublicain de
Y compris les Accouplement* et l’Arroaair.

Puisard a Glace, etc.NOUVELLES DE ROME
(Dépêche télégraphique particulière)

rinal on dément 
e du mariage du 

Clémen-

Fond* 1.1 1er. Déchu frk 1887.
Rome, 8 juillet.—Au Qui 

encore une foie la nouvel * 
prince de Naples avec la princesse 
line de Belgique. On affirme de la 
dlus absolue qu’il n’a jamais été que» 
marier le prince de Naples maintei 

u’il est encore trop jeune. La 1
avant d’avoir 
encore quatre

emulation de plus de 100,000
PAR JOURfaçon la

E. G. Laverdure r«veut qu'il ne se marie pas 
‘25 an». Il a donc À attendre

Du re*'e,le 
ce serait le mai 
guerite, sreur 1 
S’il n'y avait la 
la reine ne crai 
ne souffrit tro
testante sur les marches <lu trô 
peut-être passé sur la que

—M. Lefebvre de Béhi 
de France ptès le Saint-Siège, a r 
ciellement au pape une lettre de M 
par aquelle le président de la républi jue 
française remercie tout particulièrement le 
pape de l’envoi de son en yc ique sur a 
question sociale et lui manifeste sa grande 
admiration pour cette œuvre

La N. Y. Press n’est l’orgi 
faction ; ne tire aucune ficelle e 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Succès Journalistique 

de New-York.
LE PRÇSS EST UN JOURNAL NATIONAL.

one vul-

ane d'aucune 
t n'a aucune

5c CIE.

Tr la maison de Savoie 
cesse Marnage avec la princ__

de l’empereur d'A lerr 
différence 

Lignait que
;.T.i 69 & 75 RUE WILLIAM.d* religion 

1 Italie cat holique
une pi incesse pro-" 

ne, ou aurait,

Les nouvelles banales, les sensati 
et la blague n’ont pas d’asile

P.8.—Glacières.
Le Press a la plus brillante page éditorl 

ale. Tout y est vlvide.
Le Sondât Press est un magnifique jour

nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes 
1m deux éditions quotidiennes et

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditl 
ou Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

aine, ambassadeur 
remis offi NEVILLE

97 RUE RIDEAU. parues dans

Ce Magasin deUN CAS DE CANNIBALISME
(dépêche télégraphique particulière)

Paris 8 juil et. — Un cas très étrange, 
genre, vient 1 VINScertainement unique on 

oduirt-. Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York."fi rdiens de la paix arrêtaient ces 

homme de vingt ans,jours derniers un je 
fvéun L. ., camelot,
Kwnîê

—ET— îqu'ils venaient 
c d'i boulevard, en 1 

ver, au bras gauche, à l’aide de ci 
ae large bande de chair. On l’en 

nmiaeariat et

sur un banc LIQUEURS THE PRESS
!! ch

de 1
reaux, un 
mena au eon 
à l'infirmerie 
tata qu’il port 
corps, notamment au t 
au mollet gauche, de profondes blessures 
semblables à celle qu’il s'était faite au bras.

('e malheureux était obsédé, depuis six 
mois, par uu impérieux besoin de manger de 
la chair de jeune tille vierge. A maioteWe- 
prises, sur les promenades, dans les equaics, 
il avait suivi des jeunes filles à la peau b’an 
che et satinée, tenant tout ouvert dan 
poche un couteau à lame fine et Iran han 
et cherchant une occasion de se précip 
sur sa victimepouraécouper un morceau de 
chair qu’il aurait ensuite mâché et. avalé 
avec dé ices. Par bjnheur, il contervait en
core assez déraison pour lutter contre cette 
horrih e passion. Alors il pratiq 
lui-même 'opération à laquelle ie poussaient 
ses instincts de cannibale et éprouvait une 
sensav on délirante À ingurgiter sa propre 
chair qn’il s’imaginait être celle de son ideal | 
Ainsi s’expliquaient ses nombreuses blessu—

Est à la perlée de tous. Le meilleur h 
moins cher des journaux publié» 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an -

â il fut envoyé
Dépôt, oit ou cons- __ ___

>ÏÏLt SI BIEN CONNU
ipéc

sur diverses TEt Réouvert
Quotidien seulement, un an - - .1 

_ " " 4 mois - - 1
Edition du Dimanche, un an - - 2 
Hebdomadaire, un an - - - - 1

Prix sans coneuronee possible

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros spécimens gratis. Agente de 

mandée partout. Commissions généreuse» 
Addressez,1

THE PRESS,
Potts* Building, 38 Park Row

New-Yont

SUCRE A. C. LAR0SE
Comptable. Auditeur, Syndic

ACE/IT D’ASSUI$ANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE ,89

Collections faites promptemeet
c. leveqïïe;

ENCANTEUR.

('e pauvre diable est orphelin et a été éle
vé par 'es soins de VAsaiscance pub ique. M. 
le docteur Garnier, l’éminent aliéniste, à 
l'examen duquel il a été soumis, l’a envoyé 
à Sainte Anne.

(Continuation sur la troisième page) 5 OTS.
ADRESSEZ VOUS *<

Nous 061 ons actuellement au 
nous servons à nos cliente un 
à 5 cents la livre,

vrai Don sucre 
c’est-à-dire à ceux qui 
de notre célèbre thé. 

Spécial à ce mois : une petite consigna 
e thé de 25 cents.

—A LA—

PHOTOGRAPHIE D’ELITE;
—ET —

Voyez les Prix
DE NOS

GRANDS PORTRAITS

ent une livre
«\S

STROUD BROS. Salle d’Encae : Marche By.
RUES,RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argeut vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 

Horloges garanties et à des prix

—ET DE— en tous genres 
vendues à 25 pNOS CRAYONS

117 Rue Sparks.
ordinaires.

f>HEMIN DE FER

uanada Atlantique. modérée.( A cêté de Ormes )

CHEMIN DE FER

Intercolonial
' La route directe entre l'Ouest et tous les 

points du bas du St. Laurent, de la Baie

Nouveau Service Rapide!
jg,p I Breton, les Iles de la Made tine, Terre—

Souvenez-vous de

H.lui

îe'càp

neuve et St. Pierre 
Les trains express quittent Mo 

, Halifax, tous les jours (dimanches 
et ee rendent à desiinati 
sans changement de ch 
30 minutes.

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de l’Iutercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électt icité et sont clntufiés par 
la vapeur de la loomotive même, ce qui 

L’EXPRESS DE MONT aî0ULe considérablement au confort et à la 
REAL rapide arrêtant des voyageurs

les stations entre Ottawa et le Cô- . A tou", ea trame d,r 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec I V}\arB j 1 
lee trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I, £*ntB d 
Montréal avec tous les trains pour l’eet, et ' e Jour, - ,
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. ^ bam,8 de mer lea l,lue en vo8'
K fin D M L'EXPRESS DE MONT 9°® les endroits de pêche.lea plus n 
U.UUl. Ifl.iéal rapide limité n'arrêtant *?nl «-ué* *ur la route de 1 Iuterool 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 4. ,
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- L attention des 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 68 8T*®d®a
du Vermont Central et du Grand Tronc - tran‘P°rt «e f»rme et ei 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri 1 Ve 1march.and'Be8 “ '"«stina 
vière du Loup, Dalhousie, etc. de ! , de Terreneuve, aussi pour 1 expor
0>in DM L’EXPRESS DE BOSTON ,atlo“dc Jgrems et des produits expédiés au /.4Ur.lïl. et NEW-YORK (passant marché»de 1 Europe.
par le Côteau et le nouveau pont en^cier • . °,ir b,l,ete et ™formulons concernant le
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ pr,x et le P*898*8 «’adresser à 
Troy, Albany, Boston, New York, Phils’ E. KING, agent dea billets, 
delphie, et tous les points au sud, avec 27 rue Sparks, Oitiwa, ou à
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa E. W. ROBINSON,
juaquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce Agent du Fret et des Passager#
train arreteà toutes les stations entre Ottawa pour l'Est, P.Q.

-W’.Point, et se relie aussi à Montréal 1364 ree St. Jacques, en face du 
le G. I.R. à Côteau.) St. Lawrence Hall, Montréal

D. POTTINGER, Surintendant Général,

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

ntréal et

on de to s ces poi 
ars. en 27 heures et

DE SON ft*

20 JP. O. En activité le 29 Juin 1891.

LK3 CONVOIS PAPTIRONT DK LA OA RB DK LA 
ROK ELGIN COMME SOIT :

De Discompte sur les Ventes 8.00 A. M.
reels sont attachés des 

nouveaux et 
rs salons pour

— DE— oirs et dortoirs, 
e même oue les chai

Bottes
onialquiET DE

expéditeurs 
facilitée offe

n général

est appelée 
ries pour le 

•le toutes 
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Souliers.
102 Rue Sparks

DIMINUTION.
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT :

EXPRESS DE BOSTON et New-
Xorketde tous les pointa inter 

médiaires. Arrêt à toutes les station* entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 

New York à 7.00 P.M.
19 QB KxPr,i“ rapide de Montréal, Port- 
lA.VU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisae Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexan Iris sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AC D II Exprès* rapide de Montréal, 
««•tu I elfleQuébec, Halifax, 9t. Jean, 
N.B., tou* lee point* eur 1’Intercolonial elle 

l-aisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Expree* d’Halifax et arrête à tontes 
le* station*.

Pour toute* information* s'adresser à l'A
gent Local pour la vente dea Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

11.35 Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./TOUJOURS LE PREMIER.
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SOIE 
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r d, la Post prend poe 
de *a plupart des journaux 

allemands qui combattent les proposition dfe 
l’auteur de la note, ou qui n’y voient qu 
leurie à l’adresse de la Russie. Elle dit que 
les Français seul* ont à juger de ces propo- 

" ms et que du jour où il sera établi que 
des idéî# de cette nature ne peuvent 
être prises en considération sérieuee 
France, la reeponsabi ité d’une guerre eu 
péonne retombera eur les Français seul*.

On dit que le général de Wedel sera 
envoyé a Saint Péiersbourg, comme minis
tre plénipotentiaire chargé des affaires mi
litaires pour prendre plus tard la «accession 

de Schw

ndau fonI QuaVOL DE L’ETATfjJi, CA-JS/ A DA. Dettes locales eu Angleterre
Tournai Quotidien du soir

_______ _ Ln rapport fait récemment devant
r* p attlc ne î’DTTAWA la Chambre Impériale .les Commii* 
LA YyiLLljEi Uu LU11AWA lies, démontrant que les dettes d«-s

J—> hebdomadaire à ,6 page, M

-------------— 000. et qii'ellii, avau-nt augmi-itlé
BUREAUX : 414 et 416 Rue Susseï u,i taux do il o/o. durain le- dor- 

Ottawa OUT. nièree 10 annéoe, a créé naturelle-
ment de long et sérieux commen
t-ires. Les autorités municipales et 
sanitaires dans le Royaume-Uni 
n’ont d’autres moyens (le 
des fonds qu’en empiuntmt ; ce 
qu'elles font alors « n créant des 
stocks, en établissant des hypothè

La question so
ciale en F rance

p»s

COURRIER DE RERUN
.It- M

Le bruit court •

vice militai 
Le* wuvres posthume* 

Moltke qu’oo publiera 
tiendront l'histoire de 1

Les autres écrite

que M. de Caprivi a 
tiquement opposé à la 

re de deux ans. 
du maréchal de 

prochainement con- 
a guerre de 70-71 

s du maréchal, 
e questions mi'itaires, ne seront 

nr le moment.

Mercredi 8 Juillet 1891 Nouvelles politiques de 
Rome

prélyfccr question

ECHOS DU JOUR
pas

UNE «1ERE NOIE SES ENFANTSque» ou en émettant des obligations. 
Le dernier rapport du Bureau du 
Gouvernement local expose de la

Sir Charles Tapper est entré dans sa 
70ème année le 2 juillet courant.

L'hon. M. Mercier sera à Québec le 18 
juillet courant.

publiés po 

UNE MERE TUE SES ENFANTSNouvelles Politiques et Reli- 
gieus ;Ssuivante l’état d'*s 

p m nts, tels que ceux ci existent ac 
luellemiMit :

maniéré Briançon, 8 juillet Une femme, demeu
rant à Pont de-Cervièree, a jeté ce matin 
dans le torrent de la (,-erveyrette, see deux 
enfante de 2 et 3 ans et a ensuite tenté de se 
noyer. Après avoir été traînée sur un par
coure de .'XIO mètres environ, elle a été reti
rée de l'eau et a pu être rappe'ée à la vie
IvCS

La réception accordée à Guillaume II par le 
peuple anglais a créé un tnul lise en France. £35,363 954

29,004’, 143 
18,618,200 
17,286,202 

1,914,432

CRIMES, MEURTRES et ACCIDENTS
l sini'H à gaz................
Havre , quais, bassins

Halls». ■
Secours

Il a été
M. Chapli n>1 a pris 

chambre des Communes, 
milieu des api 1 vudi-eement*.

Le traite de réciprocité, en!
Uni# et l’Espagne entrei.. eu vigueur le 1er 
septembre.

Une dé|êche .le B r Harlxir annonce que 
l’état de la santé de M. Bliino est beaucoup 
amélioré.

(Service spécial des dépêche* té.égraphiques) cadavres des enfant* n'ont pas encore 
été retrouvés.K LE VOL DE l’ETAT justice s’est transportée sur lea lieux 

faire une enquête. On ign
les motifs qui ont pu pou 

à prendre cette ti

Lapauvres
A part d« ces énormes montants, 

il y a bien encore, beaucoup de dé- 
p -lises locales et municipales à côté, 
idles que eejleà de* marchés. îles 
cimetières, des 1 liars uibains, des 
bâtim-nts publics etc, qui toutes «MK prendre 
ensemble, représentent un beau ;tyle de garni» 
montant du capital emprunté. fond de l’affaire n’u rien .le très pa’pi-

Ull écrivain sérieux qui a élu lié tant pour le pulVL* : il n'y a pas de criine
el e.... paré lu montant de la dette et, .ar k.b.™

tête dans d,.rerente, grande. | -jlr “t
yons fournil les Chiures SOI- eaient pas pour rendre 11 cause OtiU iutéres- 
comme étant la meilleure eau tu ludifla 

preuve du fardeau qui pèse sur le question d’impôt-*, 
peuple: Il cite en tête de «al.,te U; ̂ u,, «a 
D' xvsbuty. dont la taxe par tête est duatriel* de 
de £111.2 s ; Bradford de C18 17 s ;
Rochdale de £18.15 s; Preston de 
£15 13 s ; M mvhester de £15.02 s ; 
et Liver poil de £152 s.

•Geui prouve surabondamment, 
sans avoir besoin de pl js grands dé
veloppements, que les populations 
urbaines d’Angleterre exigent des 
améliorations modernes et se jettent 
dans les entreprises nouvelles; 
plu- encore, ces grandes populations 
non satisfaites d’avoir toutes leurs 
nécessités locales plu- nombreuses 
et faites d’après les plus récentes 
découvertes, désirent encore leurs 
usines à gaz, leurs aqueducs, leurs 
égoûls, leurs voies urbaines, le tout 

trait par les autorités locales 
au goût et d’après les exigences et 
les besoins du public, en général

Cepmdunl, quoique lea dettes lo 
cales aient angine né, la Dette Na
tionale a peu diminué et le.-, revenus 
municipaux augmenté ; les place
ments civiques paient généralement 
bien Par exemple, le revenu des 
entreprises du gaz el (le l’eau, ont 
monté en 22 ans de tro.s à six mil
lions de livres sterlings, et les reve
nus de passage, de droits prélevés 
sur les quais, dans les Livres, sur 
lus marchés forment le joli total de 
sept millions, c'est à-dire domnnt 
ui.e augmentation de 40 o/o, pour le 
même laps de temps écoulé.

Lu résumé ce procédé de faire des 
dettes, pourrait être appelé : “ Pla
cement île capitaux en améliorations 
locales ’’

Il est un fait cert tin, une ce soit

(Dépêche télégraphique parti, ulière)
Berlin, 7 juillet, .l'aurai* bien voulu ne 

pas par.er -le ce procès qui passionne l’Al'e- 
niagne entière avant qu’i n’ait pris lin ; 
mais comme il ne finit pas, comme il se pré
sente tous le# jours .le nouveaux inoi'lents, 
il faut bien en «lire quelques mois, ne ftiG-ce 

date, comme on dit en

uueie «ont 
cette ma'heu reuse 
détermination.

ore encore

EXPERIENCE EN BALLON
Na fl

le,, coneul

lillet—Dimanche dernier, 
terini et M. Marcel'in Pel- 

géeéral de France, à Naples, ac - 
compagnés de trois passagers, se sont élevés 
à Portici eur le ballon Y Urania 
tention de passer par-d 
éruption.

au te Spelt
M. House, avocat de Ben Ali dont le pro 

cèe vient d’avoit lieu A Ne w - N oik, se pré
pare à porter I t cause en cour d’appel.

m >rt du R. P. Félix, le 
ior de Notre-Dame île

dan* l’in — 
tua le cratère en

On annonce a 
célèbre oooft

Le Quotidien 
treizième année d'existence

ne leur a pas permis de traverser 
II# l’ont seulement longé en le 

dominant de 500 mètre* assez prés pour 
prendte lej photographies de l’énorme co
lonne de. entires, en forme de pin, projetée 
par le volcan.

Au coucher du solei , un courant a con
duit 1 'Urania on mer, où un vapeur est a lé 
le prendre pour le remorquer jusque sur la. 
p'age de la Favorite.

Vlll- peu
ils' le Vésuvemation avait por

hier dans sa 
Nos I 1 cita-

journal ultramontain 
ivaient accusé certains grue ili

on .le s’être entendusla régi
avec la commission chargée d’étab ir 'es ru 
les de l'impôt sur le revenu et d’être arrivés 
de cette fa.; m à pujer qmVre ou cinq fois 
moins qu’i s u’aui aient du payer. Un de» 
poursuivants était M. Baare. conseiller pri
ve de commeice, membre du Conseil d’E'.at 
de Prusse et directeur d’un établissement 
métallurgique occupant huit mille ouvriers. 
M. B au c ne payait d’impôts que i 
v.-nit de 32,(XK) marks, lundis qu’i1

even us variaient entre 
irks. On voit la diffé- 

—et ce qui résulte tout d'abord de ce 
ussieimv.

De récent* forages à Médecine Hat, dans 
•né le gaz A la surfa-le Nord-Oui-st, ont 

< e .lu sol.

Les journaux de France n 
la mort do l’unique I 
Saint Père, à '.'âge de 18 ans

it nie que M. Pacaud ait donné 
un billet de ÿ7<XI, endossé par l’hon. Charles 
Laugt Ver, à la société Larkin

apprer. 
Rameau dele M

sur un lu
it dû te— ^OUVERTURES DE VOYAGE.L'Eue connaître 

90.4)00 et Ûn. (MX) ma
mnolly et

procès, c’est que l'administration pr 
qui paraissait être un modè'e, n’eet 
tout aussi 
Prusse qu

Messieurs et Mesdames.
parfaite que I

est là que le 
Fusa-ige1, le jou 

vi. qui, soit dit en passant, 
en de travail er à la fois dans les 
radicaux et les journaux cléricaux 
de certa'ne» accusations portées 
au cours des débats, s'est déc! 

nouvelles révélatit 
»rme de dénonciation .b 

ur impérial 
marquer en pas 
énonce et on poursuit 

) et les acjuaations 
*t consorts sont te 

lep

[.’éditeur ’on croyait,Nous lisons dans la Mi -khnk 
de la Presse a battu en retraite par une 
explication qui n explique rien. Nous allons 
le laisser là, à moins u'é-ne fo.cé de le re
mettre à l’ordre.

Durant les deux mois suivants, beaucoup 
d’entre vous vont voyager.commencement de 

rna iste pour— 
trouvtit moy- 

joitrnaux

aré prêt à fai - 
il les a faites 

posée entre 
(je voudrais 

avec quel- 
en Aï- 

portées contre

Mais ce n 
l’affaire : M

Par Rails ou

Par Ba- 

Dans les moutagnes. 

Ou sur les lacs.

Ou par mer.

■ au 31 
i laUme 

u de Wind-

I.C parlement a 
juillet en l’In 
actuellement eu visite ai

A ce propos on dit qu

nglais a été proroge 
ir de l'empereur< luri

empereur a 
se concerter avec 
lans le but tl'eni 
jamais la ne u tra

ies mains du pro 
ement i

entrepris c< ' voyage p 
le gouvernement ung aïs 
pêcher la France tie viol 
lité de la Belgique. lemagn j ).

M. Baare.
Il pai ai trait que, depuis t ’ 

livrait dans l’usine tic M. Ba 
b ement dans quelque* autres 

fraude énorme. On ava 
poinçons, tant d< 

entreprises privées, et 
poinçons sur les rails
"" f 6de là
comprend . 
de ce manège, 
de l’usine déc

rd.
Dans beaucoup de cas, un jolie couverture 

c avec: une bonne courroie, vaut 
mieux que beaucoup de bagages.

de v<
Une commission de la chambre française 

de* députés a fait un rapport favorable à 
propos d'un projet île loi portant la création 
d'un bureau de travail chargé de centra iser 
et de répandre les nouvelles ayant trait 
lelat ons du capital et du travail, des heures 
île travail, des ealaires, etc..

Une penst-e exprimée par Jules Simon 
dans un récent discours à Paris :

* L’homme ne doit pis être jugé d'après 
la situation qu'il occupe, mais par la façon 
dont il s’en acquitte, et rien n’eet si beau 
qu’un grand citoyen dans une condition 
modeste. "

quinze ans, on se 
.aare —et proba- 
îs de la région 

it fabriqué de 
l'Etat que de grandes 
on apposait ces faux 

s e. essieux de

Et c’est cent fois plus aisé à porter.

Voua êtes vous tous munie de ces article* 
indispensables ?

Si non, venez chez moi.

Je puis vous donner to it ee qui vous man
que il des prix raisonnables.

qualités 
place .les 

icceptee par l’Etat. On 
ce qui pouvait résulter 

d’abord les bénéfice*

iii’on livrait au lieu et
sS

dîtinc décuplaient, 
d- des marchand i 
Etat était frustré, puis 
selon les prix des matières prenne 

employées. Ensuite et .- est ce qu’il y a 
plus g< ave, les aciers de qualité inf< 
emp'oyés pour la construction de 

occasionner da n.rfiih 
cite même un déraillement

ement reconnue a été la rup- 
>uriii par ia fabrique do Bo-

puisqn on 
ises ne valant

’sque les droits R. J. DEVLIN.
de

Très-beaux Chapeaux de voyage à
chemin de

P. S.

avantageux ou non, celle augmen
tation ne fait pas prévoir qu’elle va 
diminuer. A mie époque très rap 
prochée peut-être le (’.ouseil de 
Comté de Londres, s’assurera proba
blement le contrôle des aqueducs 
dj Londres, qui augmentera le to
tal de vingt ;X u> nie millions, quand 

tbltque unanime de Man 
en faveur d’une garantie 

de trois millions à faire et à donner 
au Ship Canal ; B rmingham de
mande un nouvel aqutduc qui exi 
géra de nouvelles dépenses d’au 
moins quatre millions t la Chambre 
de Commerce recommande publi

ât aux autorités locales de 
en in tins la direction de

fer ont pu 
dents. On 
la cause ..ff’ci.ili 
turc d'un rail f< 
chum.

On voit donc que e second résu tut du 
procè 1 de Bochum est de démontrer que les 
sévères princqies de l’industrie allemande 
prétend ne jamais se départir cèdent quel
quefois la place à des considérations d’un 
ordre inférieur. Et comme M. Baare et les 
autres directeurs appartiennent tous au par
ti national libéral, on voit sans peine quel 
coup ce procès porte au parti tout entier, et 
de celle façon ces révélations scandaleuses 
sont exploitées tant par les catholiques 
lents, très nombreux en Weetphalie, 
par les socialistes qui veulent à tout prix 
mettre définitivement la main sur les dis
tricts miniers

Sir G. B. l’uwcll cal a Rideau Hall. Il
est accompagné .le M. Ashley Fronde, se
crétaire de la commission du la mer de Beh- 

ainsi que le 
.'omutiésaire, pour l’A-

ring. Ils doivent partir ce 
Dr Dawson, second

PharmacieLe steamer île la ligue Vimavd, Skkvia, 
parti de New-York samedi et ayant à bord 
le prince George de Grèce, a subi un accident 

.•bine. Il est rentré hier matin dans 
le port de New-York il la remorque du 
mer Ciikstkk.

La résolution proposée par sir Charles 
Tupper de charger un comité tie preparer 
le plan général de l’organisation de la ligue 
de la fédération impériale, dans toute l'Au- 
nleterre, a été unanimement adoptée pai le 
conseil de la ligne.

l'opinion p 
choster est

Rideau et Nicholas.K

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

assortin
nions constamment en stock un 
complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

ga.

prendre
l’éclairage électrique Une tendance 
marquee existe et s’accentue tous 
les jours vn Angleterre d * plus en 
plus certainement, dans le seul et 
unique but de priver les entreprises 
privées ou individuelles de tous les 
contrats publies pour permettre aux 
comtés et aux municipalités de les 
remplir eux mêmes.

LA POLITIQUE EN FRANCE
(De iiotre correspondant particulier)

Le Temps constate avec 
e comte tic Mun 

accent île triomphe, «pie 
:s l’interdiction du droit 

Constituante, le

Paris, 8 juillet 
mclauco ie, comme M 
l'avait fait avec

GES. BROSSES, PARFUME-
M. le maire Frémont a tenus hier au mi RIE.liste cent ans aprt 

'association votée par la 
droit i’ussociation rétabli s’exerce uon 
bourgeoisie oui l’a aboli jadis et

e des syndicats piofessionnels. 
e la Constituante qui avait raison ? 

Est-ce nous? L’avenir seul nous le dira, (’e 
qui est certain, ce qui est en dehors de 
toute contestation, c’est que, aan 
précisément fait faillite comme on l’a 
la révolution française, 
de la lilierté, semble

ividuelle.
La conception sociale vers laquelle 

s’achemine parait être un état 
collectivités liés jalouses, très 
égalitaire», d’où ne pourra surgir aucune 
initiative personne le

Car si fe sentiment de liberté disparait 
dans le protcctionisme qui nous emporte, 
celui de l égalité subsiste, irréductible, fa
rouche sans concession.

La faute en est aux jacobine bourgeois 
en demandant la laïcité et la gratuite 

te à
dans les

nistre tie la marine, la somme de $30 qu’un 
Père Jésuite de

Tontes les ordonnance* de médecine sont 
préparées avec la plus grande attention sou* 
la surveillance immédiate du proprietaire.

Lea personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tou* lea Article* 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

pénitent avait remis 
Québec. M. Frémont a -déjà fait parvenir m# la fovienne* eo 

menaçant
allons renais* “nts.

au miuibtère tie la marine, dans 
constance semblable, la somme de §25 au

Le Globe d'hier fait une sortie 
contre les décorations qui a dû faiie 
tressaillir S;r Richard.

moi* de juin dernier.

BELANGERM. Osler a déclaré à l’enquête Tarte Mc- 
Greevy qu’il entendait prouver que Murphy 
et Robert MoGreevy ont soutiré de l’argent 
de la société Larkin Connolly & Cie, prétex
tant que Sir H/ctor Langevin 
ma* McGreevy exigeaient ces montants, et 
qu ils ont empoche les sommes d aigents 
ainsi payées.

Cette déclaration a créé une vive senta- 
aation dans l'assistance.

Lee libéraux de la Nouvelle Ecosse vien
nent de réorganiser leur association politi
que dont l’hon. M. Jones a été fait président. 
L’association s'occupe activement de la ré
vision des listes électorales, 
révision de* listes à Ottawa 
préoccuper qui que ce soit, noua croyons que 
les chefs des partis devraient s'en occjpar. 
Nous nous rappelons fort bien, qu'aux de — 
nièree é'octions fédérales les sept huitièmes 
des jeunes gens à Ottawa furent privés du 
droit de vote. Lee députés devraient s'in- 
tér» sser à la chose, s'il n’est pas déjà trop

utes les manifestations de la

commencée 
devoir s'au hLe comité Tarte McGreevy a siégé 

ce matin.
O. K. Murphy a été examiné Ion 

g ne ment ; après lui a été appelé 
Nicholas Connolly.

<Sc CIE.proscrivant 
libellé indiM. Tho-

PHARMACIENSlecteur tie
Téléphone Ottawa No. 163.

Une dépêche de Washington an
nonce que le contrôleur de< finances 
a révoqué de ces fonctions M. Drew, 
inspecteur des banques nationales à 
Philadelph e.

La révocation de M. Drew, prévue 
depuis quelque temps, est le résultat 
de sa conduite à propos de la fail
lite de ta Keystone National Bark 
de Philadelphie, dans laquelle a 
mystérieusement disparu la plus 
grande pu lie des fonds publics dé- 

r B aids ley, l’ex-trésorier 
Néanmoins, le contrô

Gooderham etWorts
Üc l'instruction, ont ouvert 
tervenlion 
alfa

Vieux Rye de Sept An»." 

Vieux Port ce Graham
l’Etatpennanentc de 

privées des citoyens, 
t le danger, nous ne nous lasse

pas de le répéter.
Vainement le goût de la justice non 
désirer parfois et -demau-ler qu'il 

quelque cor.- 
de à cha 

ntt obtenir

u 11 y ait

et ce que celui-ci 
t réflexion revient 

devant a \ie 
générations futures l’Etat père 

ituteur et patron, capitu'.ieie et 
contremaître.

La société lacédémonienne recommencera 
qui n'ont pas voulu de la répu- 

b iuue athénienne.
Evidemment ce n’eet po 

conséquences vers lesquelle* noue marchons 
n’étaient pas prévues par no* père* de 91. 
il n'y a p*> moyen cependant de nier que 
jamais la liberté n’a été plus loin de notre 
compréhension et de notre vision d’avenir.

Vieux Sherry de Ivlson.

Admis par tous les connaisseurs pont 2 
les meilleurs Vins importés an Canada.

EN G Ras ET EN DÉTAIL CHEZ

elation entre ce que
tournés ua 
de la ville, 
leur des finances, dan» sa lettre à M. 
Drew pour lui annoncer sa révoca
tion, se contente de lui dire laconi
quement qu’il « a peidu a confiance 
du département du trésor. »

D’autre part, on n’est pas encore 
parvenu à retrouver la trace de Gi 
tleon Man-h, l’ex président de la 
Keystone National Bank et le com 
plice de Bardsley. A Holldaysburg 

A Pennsylvanie) un vagabond a été 
pris pour Marsh et arrêté, mais on 
a reconnu ensuite que l’on s’était 
trompe et le prisonnier a été relâché.

Enfin, une dépêche de Philadel- 
hie annonce que le maire, M. 

wtuart, conformément à une revo
lution du conseil municipal, a adres
sé ui e lettre au président Harrison 
pour lui demander l’aide nu gou
vernement fédéral enfin de recher
cher et arrêter l’insaisissable Marsh.

lue citoyen 
de 1 Etat: I

nous sentons terrifiés
que fera 
el mère, inst

R. A. STARRSLes Allemands qui depuis si longtemps se 
livrent à des commentaires peu flatteurs sur 
la moralité êtes autres nations, ont été obli
gés jeudi dernier de mettre une sourdine à 
Vexplosion de leur satisfaction nationale. 
Ce jour-là, en effet, sept femmes ont été 
mises en jugement pour avoir mis en pra
tique les tristes principes de Malthus. A la 
dernière session des asriees, à Berlin, six 
femmes ont été condamnées de ce chef à 
des peines sévères. Le juge, en prononçant 
la sentence, a dit que l’immoralité prenait 

tel développement qu'il

int un idéal »t les

& CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.COURRIER DE RERUN
correspondant particuliet)(D*

La Post continue à 
commenter la note publiée récemment par 
le Figaro, que la presse allemande affecte 
de traiter à la légère, to t en lui emprun
tant largement se* articles,publie des études 

spirituelle* que sérieuse* ; que nul 
al allemand n’oserait publier un article 
le genre de celui que te FiuARo a offert 

à se* lecteur*, article qui constitue une nou 
vel'e tentative de réformer l’opinion pu-

illet —Berlin, 8 ju 
la r

EXCURSION A MONTREAL ET QUEBEC 
via le Che 
Jeudi le IL 
retour a Montreal $2.50, a Quebec $3.50. 
A Quebec, par bateau de Montreal, aller 
et retour $5.75.

min de Fer Canadien Pacifique, 
6 Juillet 1891. Billets aller et

en Allemagne
fallait faire de* exemples. Au rôle (les 
lises sont inscrites beaucoup d’autres affaire»
du m^ine genre où des femmes sont impli
quée*.

_
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ISUItANCE
FEU, VIE ET ACCIDENT,)

lue Rideau
ME 189
étions faites promptement

EVEQUE,
MCANTEUR.

ican : Marche By.
3 et Bijouteries
et de toutes qualités. Seront 
our cent au dessous des 
baque Article est gar 
sinon l’argent vous se 
EZ, No. 30 rue Rideau, (près 
ipeurs. ) Réparations de Mon 
jes garanties et à des prix
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MARCHANDISES D’ETE,
Certaines Lignes de Marchan- 

Ex*remement Bas Prix.dises a
ETOFFIEZ A ROBES ETOFFES A ROBES 
ETOFFES A ROBES ETOFFES A ROBES 
ETOFFES A ROBES ETOFFES A ROBES 
ETOFFES A ROBES ETOFFES A ROBFS

NIELLE DENTELLE DF NTËLI
NTELLE DENTELLE DENTELLE 

DENTELLE DENTRLiÆ DENTELLE 
DENTELLE DENTELLE DENTELLE

INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIEN N s INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNE- 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES

VOTONS COTONS VOTONS COTONS 
COTONS COTONS COTONS COT< 
VOTONS COTONS COTONS COTONS 
COTONS COTONS COTONS COTONS

SOIES SOIES SOIES SOIES SOIES 
U ES SOIES SOIES SOIES 
>IES SOIES SOIES SOIES SOIES 
UES SOIES SOIES SOIES SOIES

AN DISKS BLANCHES 
AN DISES BLANCHES 
\ N DISES BLANCHES 

CHES

NET ET GOSSEMER POUR VOILES 
NET ET GOSSEMER POUR VOILES 

GOSSEM* R POUR VOILES 
GOSSEMER POUR VOILES

MATINES MATINES MATINES 
MATINES MATINES MATINES 

S MATINES MATINES

:Î>K

IN S

MARCH 
MARCH 
MARCH 
MARCHANDISES BLAN

El 
NET Kl
N El

MATINE 
MATINES MATINES MATINES

CHEMISES 
CHEMISES 

I MISES 
! MISES

CHEMISES 
MISES
MISES CH F 
MISES CH F

FRANGES ET RUBANS 
FRANGES ET RUBANS 
F RANGES ET RUBANS 
FRANGES ET RUBANS

CHEMISES 
CHEMISES 
CH EMISES 
CHEMISES (HE

CH K 
CHE

Pigeon, Pigeon & Cie
49 et 61 RUE RIDEAU.

WKXSKIONB DE LA HOULE D OR.

rtAUi
Uvaux vertes No. 1............

“ No. 2...,
M No. 3 ... 

Suif fendu 1» livre

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peinture.

OTTAW -A--

Le Premier Arrive
lf:—

MIEUX SERVI.
Mesdames, lisez ceci et remar
ies nouvelles maichandises de 

v-.nt ô -e sacrifié* a ; alors 
mômes.

saison qui 
venez, voyez ei j gez vous

Les diminuiions suivantes seront 
accordé*s sur tous les achats de

2(1 pour cent meilleur$2.00 et au-dt 
Marché.

$2.00 tt au-dessous de $7.00, 25 pour cent 
meilleur Marché.

$7.00 et au-dessous de 
meilleur marché.

Le Stock comprend du Linge de 
Dessous pour Dam* s et Enfants, des 
Jupons, des riches Robes d’intèri 
.or. de- Blouses, d- s Corsets, des 
Bas, des G -nts, des Mouchoirs, des 
Ombrelles, des R *b- s d’Enfants, dus 
B ouses et des Rob s, des Robes et 
des Manteaux d'Enfaiits, des Uiano- 
fi'res et de- Tabliers.

$15.00, 334 pour cent

En un mot, tout ce que nous 
magasin est offert à des 

et à de- condit ons exception*
avons en

nehe. de BON MARCHE chez

WOODCOCK
Nouveau Magasin 11 BIEN CONNU ” 

de Lingerie.

312,314 Rue Wellington.

*Le “HUB’V
V1S-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS *3
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 Ros Sussex. Ottawa

ej§&2E Atsaaaïeagarifc
!» LaMeilleerCurhlelalduna M

HEMIN DE FER

ICOLOflIAL
s les
Baie

le entre l'Ouest 
B du St. Laurent, 
, province de

"de ‘i""

Québec ; aine 
veau Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Eilonà'd, le Cap 
Iles de la Maderine, Terre-

ixpress quitte
es jours (dimanches excepté) 
desi ination de to s ces points 

int de chars, en 27 heures et

nt Montréal et

s trains express directs sur le 
ntercolonal sont br.llamment 
lectiicité et sont chuufiés par
la locomotive même, ce qui 

rablement au confort et à la 
yageurs.
aine directs sont attachés des 
■s et dortoirs, nouveaux et 
me oue les chars salons pour

mer les plus en vogue, ainsi 
s de pêche,les plus recherchés 
la route de l’Ioteroolonial qui

des expéditeurs est appelée 
es facilités offertes pour le 
farine et en général de toutes 

es k destination des Provinces 
reneuve, aussi pour lexpor- 
b e* des produits expédiés aux

*t inform nions concernant le 
ge s’adresser à 
;ent des billets, 
paiks, Ottiwa, on à

E. W. ROBINSON, 
it du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.Q. 
t. Jacques, en face du 
■it. Lawrence Hall, Montréal. 
iR, Surintendant Général, 
hemin de Fer, \
, 18 Juin, 1891./

C’EST GRATIS
S3™""

K pact j nous payons les frais 
i transport. Vouspou«eil>s- 

cr : si trous ne la Wouves 
telle que demie id. Un 
4e entre les mains d« 

recent ; si au contraire, roua 
. «n êtes parfaitement tatu- 
k tut. rous naseï quà lu

payer notre PRIX S PR- —• •

nuis été annon/ée « 
lee journaux auparavant ^Cnt un Map

|qn#ed"unecrœposifoe 
Imeialli.iue recoure rte 
f de deux Mmes d ur de 
'ai carats, «xran'ie an

■iü-tSS.viS
fst faranta. Psi-nas FCAkOB *vx IMITA-

r ni
raZt^monlr Soi ral-.i. 

nés—" as «Aooo battsmante > .
SI*»1 n *r s*/u g'
M*

VOLAILLES BT UlBIlM

Oies, la pièce........... .............. 0 60 à 0 90
Poules, la pièce

Canaid, lo couple................... 1 00 à 1 20
Pigeons, la doux.............

Dindes par livre..............
Poulets par couples....,

Canards noirs...................

... 0 60 à 0 76

3 00 à ‘J 26

0 10 à 0 13 

0 60 à 0 80 
... 0 00 à 0 00 

0 00 à 0 00

...........  0 OOàO 00

.......... 60 00
0 26 à 0 36 

0 Sé à 0 26 
ü 46 à 0 ce 
0 00 à 0 26 

,.. 0 00 à 0 00 
... 0 00 à 0 0

Bécassines, la doux..
Perdrix, la paire.........

Betteraves, le panier....
Carottes, panier...............
Panais, le paquet............
Persil, le panier.
Radis, le paquet 

Ciohnréc, la doux.
Asperges...............
Haricots verts le panier... 0 00 à U 0C 

Pois verts 0 00 à 0 i>0
Chouflcure, la pièce.......

Céleri, la doux...................... 0 30 k 0 4<
Ail, la tresse ..........
Tomates, lo panier....
Pleuviers, la doux...............  0 00 à 0 ' 0
Poules de Prairies..........

Lièvres, la paire..............

Choux, la douxainc.............. 0 60 à 0 60

........ 0 9 » à 1 0

0 26 à 0 30 
. 0 ..........0 10

0 00 à 0 00

0 00 a 0 00
.. 0 00 à 0 00

........à.........
0 36 à 0 4

Oignons, le sae....
“ le [«nier.........

Navets, la poche.............

L*,iüMKS

PBIX DBS MARCHES
OTTAWA

l*e prix des marché» sont obtenue 
»veo soin ptr notre rédacteur ce muter 
sial sur lo MARCHE BY.

Noe lee leurs trouveront une foule de 
mente exacte en suivant notre

rapport des marvhée que nous faisons 
dans le but de donner lee meilleurs ran

vignemon's,

MARCHE DE DETAIL

• els $ ou
Foin N.v I la tonne ........ 9 H0 à 12.0V

o No. 2 la touiM .... 9 H) à 0,00 
Foin preeeé la tonne .... 1000 à If,(P*

Parlement Fédéral j
Montreal et Quebec, via le chemin de fer 
CanadieqPacifique, jeudi le 16 juillet 1891. 

séance du 7 juillet I A Montreal, aller et retour, deux jours,
Avant 'appel de. or.lri-s du jour. M 1 «.SO. A Qu.tec, .lier et retenr $3.

Laurier dit qu’il a examiné le dossier «lu j 50, par Cf|6UJiq de fer, tickets valables
bassin de radoub de Kingston, dépose hier 1 pour cinq jours. Tickets aller et retour 
sur le bureau de la Chambre. Dans • a Quebec, par la Compagnie de naviga-

««.w « «j*»*w*-.
formé une société avec les Connolly mai- $5.75. Pour les billets et les informa- j
que le corps de cette lettre ainsi que la si tioqs s’adresser au bureau du C. P. R., '
gnat ure «le Bancroft sont de l’écriture de 42 rue Sparks.
Micha ’. Connolly. La signature «lu contrat 1 K
par Bancroft et Connolly en .late «lu 23 
avril 1889 est aussi de la main de Micha .
Connolly. Ma 
compte s. I y 

ir Hector
lUM. l'art

CHAMBRE DES COMMUNES

-ALLEZ.is les documents ne sont pa
y manque les s.....
Lange vin «lit qu 

député «le les produire.
» demande que les chèques ad tes 

tu «lépat ter 
: aussi pro«lutts.

Sir Hector Langevin répond que les 
chèques ont été remis à ceux dont les sou
missions n'ont pas été acceptées, quant au 
cht’Niue accompagnant a soumission 
il n>st plus dans le départeuunt des

ubios. Ces ch «’■que» sont toujours 
•yos chez le Receveur-général qui en a 
ours la gai «le.

M. Amyot dit que 
«le Kingston dont le t 
$260,000 coûte 

Sir Hector ' 
vaux désignés 
ont eu à exécute 

au contrat, 
rier dit <j

soumissions.
il «leman-

Dtms l’ancien et 1- 
tographie de

manu Studio de Vho-

meut avec les soumissions

JARVIS,
141 RTJE SPARKS

Vrks i»f i.a Kit O’Cvnnok. 
Pour les meilleures Photographiesr:

DISTRIBUTION DE PRIX.les travail \ «lu bassin 
!• signé pour

outre les ira - 
e«iti<‘pieneurs 
travaux non 

struction d’abris, 
e p.«ys t droit d’i 
sur ce contrat et que 

■ nouveau devant la

contrat a ci 
aujourd'hui $4

Langevin dit qu 
contrat, les Venant de recevoir 

Livres d'Ilist
donnés comme récom|»ense 

je prends la liberté «le venir inviter MM. les 
Commissaires d‘Ecoles, les Instituteurs et lus 
titutriccsqui déçurent donner «les Prix aux él< 
à venir examiner ces articles, convaincu que je 
puis leur dt

P. C. Guillaume, Libraire
Coin mes Ri ks Svsskx i*t Vokk.

et autres articles |

ne I
u us d'éclaircissements a 
la luestion reviendra «le

Lan

Chambre.
I« chambre se forme ensuite en comité et 

ailopte en troisit 
Sir John Thon 
la juri«lic*iou «

M. Montagne reprend la discussion sur le 
budget. Répliqua it h M. Patterson, il dit 
qu’en 1876 ce député «hmandait à ses chefs 
alors au pouvoir d'étab ir un tarif élevé aliu 
de protéger nos industries, mais une Sir Ri 
chard Carthwriglu conseillait aux consom
mateurs de pratiquer davaut 
«■t de travailler plus 
s’attache k montrer

txmnc satisfaction
délibération l’acte «le 

n concernant l'exercice «lo«T An L,.

Au Magasin du Bon Marche
Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 

Angenterics.
Huiliers pour..
Marinadiers...

l>our Dames.
Aussi un gram! choix d'épinglet 

bracelets pour 25 et*, valant 50ota,
Nous faisons une sniHiisliU4 du 

dos montres et de la bijouterie 
sont très modérés Une visite est sol

«go la frugs 
M. Monta

a it.;

que les cultivateurs 
s et surtout ceux -l'Outario, loin d’être 

un état «le gi ite, sont au contraire 
’•ni compare leur état avec 
tivaleurs des Etats-Unis, et 

"out si l’on ci oit «s rapports de gérants 
.«oques, commerçants etc, qui sont 

nimes à «lire que les cultivateurs d 
«ont dans un état le p u«
Ils paient leurs dettes ave< 
terres s ml moins hypoth-ijuces 
aucune partie de.i F'Uts Unis. 1 
nitoba et le Nord -Ouest les 
les surgtsi 
j.as un homme ose 
lire et dire que les 
tones 11e sont pas très prospères.

Parlant «les moyens «l’augmenter le 
merce du Canada M. Moi 
Angle'erre « fifre le maich«-

Notre commerce de fromage 
pays a augmenté <1 
mute depui

et $3.(K) en montant 
et 1.50 
et 2.50

S
pay#
dam
profpères si 1 
celui les eu h tes et de

Nos pnx 
liutée.

'lTb
’Ontario 

satisfait aut. 
lité, et leuts 

que dans Jos. E. Tremblay
villages «

& CIE.
113 RUE RIDEAU

comme par
rail se ever dans la

tivateure «le ces terri-

CAPITAL STEAM LAUNDRYHague dit que 
le plus avau ta— IOO Rue Rideau IOO

Lavage et repassage 
délai et uux

OUVRAGE GARANTI

: spécialité «lu lavage «les 
des chemises blanches.

geux
ni maux avec ce faits sous le plus court 

pins bas prix.proportion 
Notre commerce 
«l’une faveur s| 
li is.-ai, «les tai 
l'Anglelerre, celle-ci «e; 
pose, k notre eomni-ree 
mes restrictions qu elle impose aux autres

«l auinmux y 
ale, mais si u Canada 
différentiels à

limitux .es me-

ques an in es

Nous faisons une 
rideaux eta*

L. BELANGER
pays.

A six heures la séance cît suspendue.
SEANCE DU SOIR 

M. Montagne continue sou «liscours. Il

mité» avec 
devait avoir une 
ux politiciens

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés 

tuitement.
a domicile gra-

«lit que jKiur offrir 
«le réciprocité illir 

parti libéral 
avec les principa 
Unis ,ue cette poil 
si le parti libéral n 
messe ou entente : 
promesse qu’il ne savait ; 
Le seul arrangement pc 

lera.t uni 
et le (

rat la politique 
les Kiats-Unis, mut uAztiitle

Ktais-des
serait adoptée,

(|N DEMANDE- 
U pour le commerc 
tant. Avantages particuliers 

nceront main ûcn 
Ne tardez

Un bon agent voyageur 
e de ville. Emploie cous

it ceux qui 
sut. Articles 

pas. {je salaire compte 
BROWN BROS., Trees 

oronto. Ont.

il avait pas 
il faisait k l’électorat une 

pouvoir tenir, 
c d’après les 

commerciale 
ne veut pas

Es comme

du premier joi 
nurterymen, I

Américains se 
e et simple,
cette politique a aucun prix.

Charlton répond ;’i M. Montague. Il 
dit que les cultivateurs d’Ontario ne sont 
pas satisfaits de la politique actuelle et tous
les comtés sur le bord de la frontière se sont ■ construites et munies 
prononcés contre le gouvernement aux «1er j plusmcdernes. Loy 
nièecs élections. Variant «le ’administra- I immédiate. Naître* 

i libérale de 1NJ4 à 1878, 
dit que les libéraux ont réduit les taxes re
tirées des douanes de «leux millions de 
put «1res. En 1874 les droite de douanes 
s'élevaient A $15,000,000 en 1878 ils n'étaient 
p us que de $i3,000.000 et pendant c tte 
)>éi iode les industries du payu étaient dans 
un état plus prospère qu’en 1890. L’iudu 
trie du sucre pour laquel e le gouvernement 
taxe encore leconsommateur d'un million de 
piastres par an n'emploie que 800 personnes 
en Canada. Le droit de huit dixièmes de 
cent imposé Eur le sucre ratline permet 
laffineu Canadien de vendre son sucre 

s de cent plus cher qu'aux 
qui équivaut à un million 
le consommateur met dans 

par année. La politi 
la ruine du cultivateur 

du culti-

rr'le'
M.

LOUER :-Trois au coin des 
Nouvellement

maisons

i des commodités les 
cr raisonnable. Possession 
sser k John Gunn No 262

( utheart et

M. Charlton rue Calhcart.

à VIS AUX 
H de Mme V

ployé quami les enfants fon 
muluge immédiatement les sou 

ees pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les j< unes chérubins s'éveille» 
aussi "brillants et frais qu’un bouton «le 
rose." Ve sirop est très agréable au gout. Il 
apaise l’enfant, amo it ses gencives, tnlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran- 

inales en réglant la digestion, et 
I connu contre la «lier 

de la «1

demandez le

M ERES 
Vinslow ■

l>e
de vi

"Sirop Calmant
toujours

t leurs dent .
Il sc

est le im.illeur 
rhée, soit u’cLe pro 
ou «l’autres causes, 

il le.

l rois cinquit 
Etats Unis, ce 
de piastres que 
1 s poche du raffineur 

c de protection est L 
canadien comme elle a . 
valeur amérie lin. Ce 
t réeor des Etats Unis il 
ou sept cents millions de pia: 
incidentes. Eu Canada cett 
protection n’est établie

eiiiition

Ayez confiance 
ant de Mme Winslow" et ne"Sirop calm

prenez aucune autie préparation
epuis 1861

été I 
de

LANDRY & THOMPSON,o politique -le 
que depuis 1878 et 

pourtant les mauvais effets 
La valeur des terres a diminué d'un tiers 
depuis douze ans. Lee choses changera :ent 
vite d’aspect si la técipiocilée illimitée . tait 
établie. Nos industries minières, nos p« - 

cultvre prendraient un 
Lee capitaux américain » 

Cai ad a si les .droits «le 
~ s étaient abolis 

i mauvaise, pour- 
, Sir John Thomp 
s-allés a demander

Propriétaires d’Kxpresh- et Charretiers Générau «

DEMENAGENT mpBs ET
Voitures «le plaisir couvertes et ouverte.» 

Résidence : 307 rve Rideau. * 
Commandes tenues aux No 157 rue Spark*essor consiili

trai- nt dans le 
entre les d 

Mais ai la réciprocité 
quoi Sir Ch tries Tup 
s »n et M. Fosier 
à Washington ?

M. Desjardins 
ment des débuts

Sir
«le la Chambic les si 
Kingston demandées p«r 
que .es soumissions et

A 11.20 la Chambre s'ej

NOUVELLES LOCALES I

„rj
pper 
ut ih

de l’Islet propose l’ajourne-

le bureau 
bassin .le

fl
rHe tor Langevin dépose sur 

soumissions du
M. Laurier, 
contrats pou

ijr

W-E
— Le testament de feu Thomas Pruneau a 

juge Ross hi« r 
at s. La suc

«usé hier

woifrsAGMEBiackiDgohation dué'é soumis à l’appr 
par MM. Valin et (ode avoc 

.« $8,« 00 ou f», 
Snow don a époi

Charles M

est évalui 
Rvd.

Mlle Carrie fille de M 
cotte ville.

-Le conseil des arts et métiers fait son 
sur la rivière Ot

'ï.“
LE MEILLEUR POLI POUR

LES HARNAIS
ex j.irsion annuelle ce

!«♦ Meilleur peur le* Holtee 
** ** “ ** bollln-1
*• “ ** ** sou lier* d'enfant*

A RhOL U MK.VT IM PRU MKARI.R 
ADOmsHAUT el PltRSKItTA.1T le eeir

M. Arnott J. Magnrn, correspondant à 
, du Globe de Toronto, a reçu une 

soir a minuit, lui annonçant 
que sa maison «le campagne à Cumberland 
avait été la proie des Hammes et que sa fem 
me,Mine M gu* n avait étégri- vemeut brûlée. 
M. Mavurn est parti auseinV. pour Cumber
land, à <11 x huit milles d'ici, emmenant avec 
lui un docteur. L « sympathie de ees amis 
de la G deii t «le la Presse au Parlement 
l'accompagne dans ce triste voyage. Tout 
le momie espere que les b, ûlurea reçue- par 
sa L-igne épouse ne seront pas aussi graves 
que les nouvel.te que uoue avons reçues, les 
“épeigm 

—Les
sur la rue St-André ont 
part.e est de cette 
tei rain soit passé 
leur demande, les 
bout de

Ott
déspêche hier

Polleert !«'» ho«*e» one fou par wmal >«, |p« bottine 
<«• dam. » une f.8» par mol» et |.«s h .ma.» trot» <o» 
par annw. C'est a»s--s roor o««t' nlr des rrmitau , at 
lait*, il u*y h jamais su un pou puts ee*e <u t»l*

Tstidu p rtoutOLMHTKO

Bon Pasteur 
iaodé que la 

soit fermée et que ce 
congrégation. Dans 

déclarent que ce 
est fiéquentée par des jeunes 

aise vie. dont 1* conduite

duS<eurs du Couv« lit

à la

DECES
«le mauv

jeunes filles qui sont dans 
seigneur Duhamel ainsi 
de citoyens du qtar

Mardi 'e 7 «lu courant a Papineauville à 
l’âge «te 11 mois et 8 jours .Joseph Louis 
Ar hur, enfant de Arthur Arcs» I.

L’en tenement a eu lieu aujourd hui, k 
Papineauville.

binage, et dont la pré
détourner du bien les 

le couvent. Men
ai qu'un grand nombre 
tier ont signé la de-

Pommee de terre. :e hso.. 0 S0 à O 9,j

Viandih

Ikvui par 1UV livre* .,

Mouton ................................
Veau
Porc par 100 livres 

Saindoux

6 50 à 7 60 

0 06 à 0 09

...............  0 06 à 0 10
6 60 à 7 60 

.. 0 10 à 0 11

Produits di la Firms

Beurre frais, pain 

Beurre frais, orômeriea.... 0 20 à 0 26 
Beurre en tinette

Oeufs frais, la doux............ 0 12 à 0 14

Promage..................................... . 0 11 ^0 16

GRAINS

.......... 0 26 à 0 oO

. 0 20 à 0 26

Du Canada
Blé Manitoba No. 1............. 0 96 à 1 06
“ “ No. 2 ............. 0 90 à 0 96

Blé du nord No. 1 ftotted 0 00 à 0 00 

0 OOèO 6 
0 0" à 0 W 
0 60 à 0 70 

............. 0 60 à 0 60

Pois, par minot............... .

Seigle,)'1 “ ...............

Grains it Fabinis

.... 6 00 à 6 26 
6 90 à 6 00 
6 70 à 6 00 

6 00 à 6 25 
. 3 45 à 3 60

Patente................
Américaine.... 
Straight roller. 
ICxtra........ .
Superfine...................

Forte de boulangerie.......... 6 60 à 6 76
... 4 66 à 4 9111 américaine...

K n lSaos de la Ville

Par 196 tbs ............................. 6 76 à 6 00
Farine d’avoine 

Farine d’avoine granulée. 6 OU à 6 25

3 76 à 4 00

TELEGRAPHIE et Jas Davii fero naissance aveu le
at k neuf queues, à la pr 
Les treis accusée ont été

ison commune 
condamnés pourUN SINGULIER LEGS 

Ris, 6 juillet.—Une religieuse française 
de léguer k 1 Académie des sciences 

de cent mille francs pour insti- 
n prix en faveur du premier inventeur 

uvii-s le moyen de communiquer 
avec "l’autre monde, p'anète ou étoile.- 
Ayant Lit connaître son legs, la religieuse 
suggère la planète Mars «.omine étant le 
corps céleste avec lequel il serait plus com
mode de tenter es e»eais. Si l'Académie 
les sciences de France refuse u'aucepter le 
egs, il devra être offert .« l’Académie des 

arts et «les sciences de Milan ; et si «.elle-ci 
refuse ég « enieut, le legs sera attribué à des 

•I New Yo: k.

nt à recevoir 30 coupe d 
x séances, k raison de 15 coups parPa

-Victor L’haput, accuse de vol avec 
fraction, a été condamné ce mutin par 
juge Desnoyers à dix ans de pénitencier.

— M. l’al>bé Dowd, curé de St-Pa 
les abbés Marre et D 

sont partis pour les Sources Ca1é«iuma. Ces 
messieurs seront de retour dans une qu in

ane somme ef-
lt-

idél!
Tss1

M. l'abbé Tréinolet, est mourant.

COURRIER DU JOUR
PERSONNEL

L. Dugal «léputc du comté de Mont 
calm est retenu a sa pension rue York 
souffrant d’un rhumatisme articulaire aigu 
Il est sous les soins du Dr J. !.. Léproliun

MLES ALLEMANDS EN AFRIQUE
che de ("aBerlin, 8 j«rii et.—Une «iépw 

meroun, .Uns (Afi ique occi.lentaL, annonce 
«jue le «locteur Zinigrtfl, qui exp'orait l’in— 
lérieur du pays, a etc repoussé à plusieurs 

r les indigènes : lui-même a été 
son escorte a perdu tout courage, 

uveruement a lemand éprouve des 
• sérieuses au sujet de cette révolte, 

prendre des mesures éuergi- 
t conseillées, du reste, par la 

qui fait r< marquer «ju'uu 
soulèvcmeui générai serait bien plus grave 

l’Afrique orientale, les' indigènes

LES SAUTERELLES AU COLORAIX» 
Une dépêche de Topeka (Kansas) annonce 

qu’un train de voyigeurs .le Rock Island 
Railroad a été littéralement arrête pen 
la nuit, près de La mon’s Junction (Col 
do) par une nuée de sauterelles

reprises pa

qui s étaientI-"
: cl

(liesse coloniale es sur la voie 
Les sauterelles 

la voie sur 
les roues .

autre locomotive des

plètcment 
milies, et 

s en avoir 
unes, tournaient sur place 

reculer. On a fait
plus puissantes, et, 

même avec son aide, il n’a pas fa lu n 
de deux heures pour faire passer le train 

cette couche épaisse «le sauterelles.
Les fermiers «le toute la région jusqu'à la 

frontière «lu Kausas «éprouvent la plus 
inquiétude. Ils craignent que leurs récoltes 
ne soient dé

couvraient coin 
listance «le cinq 
locomotive, aprè.le”?, 

queh] lies 
vancer ni

«•tant mieux armée

UN NAUFRAGE DANS LA MANCHE 
Londres, 8 juillet.—Ou a reçu l'emouvan- 

te nouvelle qu'un steamer a coulé au larges 
le Douvres ; la dépêche «lit qu’

«lu navire est amlessus «le l’eau ; ai 
qu’on peut en juger le steamer coulé jauge 
plus «le 1,000 tonneaux. Le steamer anglais 
Kinloch, venant de Zebu et allant à Lomlres 

pa- sé au large «le Deal ce matin avec son 
avant complètement enfoncé ; «>n pense que 
cet accident se raita«;ne au naufrage. Le pa
quebot-poste «le la Manche, arrive ce matin 
.« Douvres, a failli être abordé et coulé la 
nuit dernière, vers minuit, par un grand

un «les mâts

les eau tei elles qui
Usent devoir 
>ea cette année que les aum-es précé-

aucoi'p p us nom-

CONSKIL DE VILLE DE HULL
réunion du Conseil «le ville de Hull, 

qui eut lieu lundi demi r, étaient présents 
le maire Eddy, C. W. Wright, J. Wright, 
Thibault, Aubry, Damais, Champagne, 
Barrette et

A la

Le steamer Kin'ock 
è ui-

Lundres, 8 juillet
a débarqué à Gravosend une partie de 
pag» du steamer coulé, lequel était le Uun- 
Itolnie, allant de Mnhlleborough à Rio de 
Janeiro. Le Dunhotme a sombré à 2 heure» 
lu matin, «leux minutes après une collision 

le Kinloch. Dix sept des uersonne-: 
avaient k bord du Dunholme au 

îoment de 'a collision ont disparu.
Le capitaine, le second, deux matelots et 

nis dm «ffeurs du U' nholme sont sauvés.
e Kinloch a abordé le Oui- 

50 du matin au milieu 
ar i. On n’a pas eu le 

mettre les embarca' ions à la mer ;
ufragés toute l'as-

St-Jeau.
employes de 
lé un sala

la station du * feu ont 
reil à celui des poin-

l.< -
demain

M. Bourque a demandé la somme de 
$2,000 sur son contrat pour construire le 
Va'ais de justice et lu prison.

M. Joseph Pope, an nom de Lady ' 
nald a accusé réception de la lettre 
Conseil lui a envoyé le 12 juin ci 
sujet de la mort du regretté défu 
A. Macdonald.

Le 27ième rappor 
de l’Aqueduc, a été 
•que l’échevin J. Wri 
a suppression «l’une 

qui était p acée aux coins des rues Chaudière 
et Wellington.

L’échevin Aubry a fait observer au con 
qu il devait s’occuper des tuyaux ue la 
Main réclame, le contracteur en a b.— 

uite. Les contribuables <jui «l« 
de l’ég<nit sont prêts à payer les 

frais d'excavation.
L’échevin J. Wright prévient le conseil 

«le ne pus se servir de trop petit* tuyaux. 
L’échevin Barrette dit que c'est mettre des 

le petit nombre de ceux

jui se tro

ut Sir John
S;Ils disent que 

lolwe à 2 heu 
l’un épai
temps de t___
.c Kinloch 
sistance posa

s brouil
rt du Comité du F’eu et 

reçu et accepté, après 
gin eut objecté contre 
boite «l'alarme du feu,

issîble.1

AMEEIQTJE

LE LAC MYSTERIEUX ssii(Depeche lelegraphi«|ue particulière)
Los Angeles, Col., 8 juillet.—(i. W. 

Dutbiow, superintendant des salines «le Sal- 
télégraphie : "L’indien que j’ai 

Volcano Springs est de retour. 
Son rapport résout la question de l’inonda
tion, qui est occasionnée par a New River, 
l/e bassin de Salton a été inon lé par le Car- 

reek. J’ai dres.-é l’itinéraire du voya
ge qu’il m’a dit avoir fa «t. Son «lire con- i 
fronté avec la c.rte, s'accorde parfaitement 
bien, dans .tous les dentils Le passage «le 

peut être reconnu par terre depuis Fig 
Springs. L'. au s’est jetée dans le bassin de 
S*l*on, k vingt cinq mil es au sud de cette 
p'ace. Le niveau de ’eau augmente «louce- 
inent, et séco*le très vite vers l'ouest." 
Quoique ces i apports semblent satisfaire gé- 
: « ra ornent l’opinion publique, au sujet de 
l’origine «le l’inondation, beaucoup de per 
sonnes compétentes qui habitent ici 
vent accepter cette théorie, qua 
nouvé que l’eau dans la rivière dei 
monte au contraire dans le lac. L 
lion la plus plausible, dit-on, e 
l’inondation provient du Go 
ilee se

d* s

ion, nous 
envoyé à

tuyaux pourr 
qui en profite

La question est renvoyée devant le comi
té, après que le maire Eddy eût conseillé 
que l’égoût soit «l'une giandeur convenable, 
ut que les contribuables soient interrogés sur 
ce qu’ils prétendent avoir.

La question de la réclamation Viau re
vient, sur le tapis, pour être reconsidéi ée : la 
motion est présentée par l’échevin Aubiy, 
et secondée par l’échevin Dumaia.

L’échevin J. Wright ne vomirait pas que 
sorte cette affaire des mains :1e la Cour. 

• Après de longues discussions, la motion est 
adoptée. Il est entendu que Farley fera 
son rapport «levant le Comité, au sujet de 
1 examen des travaux dupont.

Des réparations sur les rues Main et Front 
sont autorisées.

L’écheviu Barrette deir 
de la rue Bridge jusqu'à la 
dépenses ne seront que de $400 
alors se met en Comité Gi-néral 
Jérer la réclam rtion «1e Viau. et s'a) uirne 
après quelques explications échangées sur le 
sujet en question.

Le conti acteur Bourque avance 
ment dans ses trav 

Nouvelles de Quebec Xouve-u Palais dt Ju
«rtHB-, 7 jui let.-Bùn une le. r.pport»

"'■J4* ™*mmeut prétendent que l.t vdle ^ £ ,,e c.„e ,lmi
.et dttne un étnt »lntre . , r» et p.» ^„t,d„ charge„e„t, e. qui offre
mo.e. eertatn que U diphtene Mt de» r.r«- ficïlité i I, ville de r. perer
«"« eeneldérablee d., « .=, f.ebonrg, de Ht méliore, „„ rue, 4 t*,,, mlrehé.
>auveur. ________  |L _

.“JOq“u)“trteV“ «JN CATASTROPHE A BATON-ROUGE 

La ville de Bâtou-Rougu (Louisiane) a 
On croit que les odeurs gazeuses qui s'èlè- été dévastée vers six heuies et demie du ma 

ventile» rues que l’on a été obligé de creuser lin par un effroyable eye one, et de nom-
i.our la pose des tuyaux k eau, sont la cause tireuses personnes ont été tuées ou blessées,
ne nette maladie. / Il pleuv.it à torrent, depui» prèe de

.ECTBVit dit que le bruit qui a cou- j heures lorsi.ue e cyclone venant du 
et du remplacement du lieut-gou- ' ouest s’est abattu sur la ville semant la inor' 

à Spemerwoo»! semb e conti- « t les ruines sur son passage. En moins de
M. Taché, secrétaire «le M. • temps qu’il n’en faut pour le dire, une cm-

< quautaine de maisons, y compris la «le me ure 
«lu gouverneur de l’Etat et le pénitencier, 
«'•taient partiellement détruites, et les rues 
littéra'cment jonchées d’arbres déracinés, 
«le cheminées renversées et de débris de tou 
te sorte. Dans la villa même, par un ba
sant inexplicable, il n'y a pas eu de tu a, 
mais de nombreuses personnes ont été gin— 
vement blessée . C'est au pénitencier «le 
l’Etat que le cyclone a été le pluedésastreux 
une dizaine de prisonniers pour le moins ont 
été tués et trente autres environ blessés, 
dont plusieurs très grièvement.

Les prisonniers étaient déjà à l’ouvrage 
«Uns leurs ateliers lorsque le cyclone a heur
té l’édifice et entièrement déin di les deux» 

ages, l/es autres pri- 
rinfirmerie, située an 

premier étage et l'on ne s’explique pas 
n.eut tous n’ont pas été tués sur le 
Un des gardiens, John Rhodus, qui 

sur l’appui d’une fenêtre «lu troi 
dn côté sud, a été p ««jeté dans la cour 

toute sorte «le lourds débris 
, eu aucun mal. L’ex-juge 
«lans le bureau au rez-ile- 

ue le reste de l’édifice s’est ef- 
, dû son salut qu’à sa pré— 

it en se plaçant contre le mer. 
matériaux ont cessé de tomber 

qui n’était pas blessé, a dû se 
ir et marcher à quatre pattes pour 
des ruines et puis il s’est mis à travail- 

e des prisonniers ensevelis 
La prison des femmes

coure suivi pat le cyclone en 
a ville a une la

l’Etat se trouvait ju 
e du cyclone. Lé 

emportés

res (

est- celle que 
Ifc. Si cette 

rtain que nous 
ux changements 

lieu eur ne

confit me, il est ce 
à la veille denomb e 

géographiques, «|ui vont 
continent. La nouvelle 
Ju golfe sera de très 
J es changements atn 

ui en décou 1

ande l’ouverture 
Petite Ferme, les 

Le Conseil
surface agrandie 

tance à côté 
et c imate- 

erom sur cètte parti du

peu «l’impôt 
losphériques

pays.
tion duaux d’exeava 

slice e. de la Prison 
les rues qui sont

demande ciu<|
acres des Ira

mortalité.

LE]
HUJ

nuer. De fait,
Augers doit partir prochainement 
l.ec et s'établir à St Hyacinthe. Il y a plu 
leurs autres indict s indiquant qu’il sc pro 
luira des citai gements à Speucerwood 

L’ElectkI’R demande si le nouvel 
pant sera sir Hector ou sir Adolphe.

—I y a quelque temps quelques persou- 
i étaient à vider un puits à la pointe 

us, " au Bic, ont 
nt à joui les ct- 

eaux-nés, gi 
L’affaire pa- 

î iit-il, u a pas fait grand bruit car 'e secret 
a été strictement gardé. En tout cas, les 
v utorités éclairci 

-Le» moulins et 
à CM

de Que

appelée : “ Les trois Floco 
« té fort surprise» en mette 
.lavres «le deux enfants « 
*-ant an fornl «le l'excavation

itte affaire.
quais de la maison Pri
ll failli être la proie des 
ès midi. Le feu avait 

une cage de madriers de pin par 
1 e du vapeur Ke'ogami. On s'en 

«.st apirçn à temps pour éteindre l’incendie 
» u moment oit il al ait prendre des propor
tions menaçantes.

hune et troisième ét 
sonniers étaient àmines mardi i 

«té mis à

«o,
Il u

P« meie avec 
r'aot il n’a

Furil se trot 
chau sée, lorsqu 
fondré, et il n'a

Dès que les 
M. Ford,

1er au sauvetag 
dans les décombres 
a eu seulement le toit em

nt 1

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 7 jui let.—Le chef de 

Benoit est allé, hier, faire 
de 1 eau du nouvel

l’essai «le la
aqueduc deu ession 

Rigaml.Ku est prise a peu «le distance du 
village, dans un rocher alimentant 
doit principal de 15 pouces de diamètre.

Lee conduits, dans les rues, mesure- 
pouce?. Les boyaux adaptée à des bornes 
fontaines ont ace tué une pression aussi forte 
qi à Montréal.

Un jet d’eau d’un pouce de diamètre a été 
lancé par-dessus le couvent, et M. Benoii 
dit qu'. vec l’cx eneion «le l’a«iueduc, et avec 
«lus boyaux en ore plus nombreux, Rigaud 
uhtiendra «les compagnies d’assurances, 

cellt ntes conditions pour les polices

rgeur de trois cents 
forme presque plus 

La demeure duoui
verneur de

et tous
lie ont été très griève- 
l’eftondiement de leur 
rue St Charles. Mme 
i deux filles, demeurant 

en briques, ont é é 
semeur blessés par 

partiel. Il est en<x>re tro 
pouvoir évaluer, même approxim 
, les dégâts matériels, mais i i

milieu «lu

smbres ae s
blessés par 

maison, située sut la 
Cotton, son fi

Ttfchemin j 
arbres qui entoi 
née. M. J. H. Yo 

de sa famille

d’ex
d a»surances.

M. L. A. Vallée, icgéuiear du gonver- 
ent de Québec, et M. Mot kill, ingénieur 

eu chef du chemin de fer Québec Central, 
ont fait hier, l’inspection du chemin de fer

e détectif Lafontaine qui a entrepris 
depuis que que lempe de purger le village de 
Laprairie de tous lee voieurs ui se trouvent 
dans cet endroit, a arrêté hier soir un nom
mé Aldéric Lerigé, âgé de 16 ans, pour avoir 
n ça des marchandises sachant qu’elles » 
éuient volées.

plaidé non coupable et subira 
udi prochain.

mariage vénéiable a en lieu hier 
matin, dans une église de cette ville. Un 
lx»n vieux «amadieu du bon vieux tempe, a 
ju é au pied «les autels, amour et fidélité a 
une non moins vieille canadienne ; ie marié 
n'a que 70 ans et sa compagne 76, On dit 
«ae la noce a été des plus joyeuses et que le 

pie septuagénaire a lansé «le faç«»n à don
ner fa chair de poule à plus d’une jeunesse 

—C’est vendredi prochain, à 7 hrs 15m., 
que lee nommés W. Robinson, W. Cooney

été
les

u raient I
de

dans une solide maison 
aussi très sérieu 
écroulement

énormes.

’“-Le

—Arrivé à l’hôtel St Laurent, A St Lau’ 
rent et Cie., Rimouiki, Propriétaires.

Chas. S. Hébard, Michigan, U. S. A. ; 
>h Halk, New York ; J. J. Bunting, 
. Street, Albert J. Brown, Montréal ;

New-York ; W. C. Willis, 
Redmond, et MM. Lawrence 
k City ; R. Jacques, L. M. 

. H. B. Patton, S. T. 
rie, Mde. H. Harris, Mde. 

E. B. Harris. E. B. Harris, Melle Pauline 
Harris, Melle Birdie Harris, Melle Esther 
Harris, Maître Hyman Harris, de Québec.

L’accnsi a 
son procès je 

-Un
MMer 
L. S. Hodgen, 
Boston ; G. H
Pike, New-Yoi ^
F. , A 

Al

____________ ___

l'MULLBUR ORIGINAL DISPONIBLE

ST. LAWRENCE HOTEL.
DIT FI.EtTVF.8T. LAI,'KENT.

RIMOUSKI, F. Q.

Offrant aux louristes le « 
en famille, belle place «le 
IhiIIch promenades en voiture, promcri 
battiau et lieux de jiêche.

Prix rais*innal>les [jour les familles.

onfort «le la vie 
bains, air pur,

/(. ST. LAURENT & CIE.
Propriétaires.

Chemin de Fer

PACIFIQUE CANADIEN
Grande Excursion a Boq Marche.

Jeudi, le 16 Juillet, 1891.
A

MONTRÉAL, aller et retour 
Sur Rails

QUÉBEC, aller el retour 
Sur Rails 

QUÉBEC, a 1er <
Ha eau de Mo

$2.50
$3.50
$5.75et retour 

Via le Chemin de Fer

Pacifique Canadien.
^—trains par jour—4.

OTTAWA A MONTRKAI.

2--------TRAINS PAR JOUR.--------2

OTTAWA A QUEBEC.

Trains du Dimanche dans les deux direc-

pour Moutnia1 sont 
Ceux pour Québec

et les informations, s’a- 
de la compagnie «lu C. P. K.

Les billets 
deux jours, 
pour cinq j«>urs.

Pour les billets 
dresser au bureau 
42 rue Sparks.

LB CANADA MBRCREJI 8 JUILLET 1891

.'-Caries Prâè*
H. CHATELAIN.

s-!

Avocat, Notaire, Etc.

m RUE SUSSEX 
âVArgent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert. M.D.C.M.
COIN DES RUES 

CU M RK
st. r
RI. A N

A TRICK ET

l«K «'ONSVLTATIONE 
1 à 3 P. M.S à 10 A M, 6 A 8 P. M.

it wXs: Sis-
GEO. XM/AIJRIN, LL.B

AVOCAT, ELo.
BUREAU : 19 RUE Kl/G IN, OTTAWA

VALFN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIN » VIS 1.'HOTEL RUSSELL 

ES"Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT ETC.

BUREAU—

31 Scottish Ontario Bhamtwrs Ottawa 
J’GARA, JWa.TAVlSH & WYLD

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÉS l'K 1.’HOTEL IttINMEl/L.

Martin OTJana, «J.C., D it. M acTavium, W. Wvl

Br v 'lev St 3*i«)w
« A. Rk adi.ft. a T h

•'tftrCIIARBON
f0 p- C. avec pHvtlèee «t«nt A prêter a 

«urser en nnnun

T.J.Bpihgam
28 Rue Sparks.

Belcoart, ManCraten A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc.

ONTARIO TOT CUKBHO. 
OTTAWA

IlKNIiFItSU
A. Belcxiv . McCraeen,m, 

«>. K

Stewart, Chrysler & Godfrey
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agent» poui la Cour Sii|ireme el le Parlement
Ct)aii)hres Uijini), 14 rue Metcalfe, Ottawa.

Mcil/Kon Stkwai

I
F. H. ChryslerCT,

Guiikhkv.

M. J. GORMAN, L L. ti
(Successeur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
- BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Bue Sparks
OTTAWA.

AWArgent a Prefer.

-A. EL LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 RUE hUNSSX., 
Coin ét la Rut Ru /eau, Ottawa, Ont.

•W"Argent k Prêter avec avantage spécial * 
l'Emprunteiur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN DU O-A-N/A L. 
En dehors du Combine. Admsa 

Christian, Agent, 
le Sussex Street, Ottawa.

commandes 
House, Litt

a <

.

Walker, McLean & Blanche! 1
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen- f 
taires, Notaires, Etc.

No. 34J rue Elgin, Ottawa.
6(EN KAt'F. I>I7 KtTKÜKLL.) IW H Wai.Kkh I». C. A. Ill ANC

!LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, ssii M 
le Purgatif Ir plus c/fii:,.rr « «(litre la Cong-P9 
tipation, Migraine, Maux d'estomac(flfl 
Goutte, Rhumatisme, et* >.» i- piitationyfl 
auprès «les médecins est univiuselle. Pour^H 
éviter les «v nlrefaçnns, exiger nne env« I «ppwHH 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD|M 
seul préparai «tu r «les méilicuu "Mis «loainié- * vM 
trique* «lu Dr BURGGRAEVE.

t

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre an 1er Mai

Dans le Département qui comprend 'e 
dessin d’après la bosse, «l'après le ntodèl i 
vivant, la [xûnturc et l’aquarelle, les con
tributions sont de $6.00 par m«>is, pour 8 
cours avancé, et do $2.54) pour le «Xiut» 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohl 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

S adresser à ACHILLE FRECHETTE 
secrétaiire, à la Chambre des Cor imunee, ou, 

lieux, aux Professeurs

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
Les Omnibus partiront du bureau de pos t 

tous les dimanches, lorsque la température 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. e 
revenant letsoir à 4,.'40, 5,00 et 5,30.

LAN DR X te THOMPSON

CATARRH
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Si, à un moment donné de son tinée, la douairière eut donné le 
existence, M. de Sauves avait signal de la retraite, avec quelle 
cru devoir contracter un maria- fiévreuse impatience madame de 
ge dans le goût de celui que pro- Sauves s’échappa du salon ! 
jetait imprudemment Arnolphe An moment où le duc, sui- 
dans l’Ecole de femmes, il ne vaut sa coutume, prenait congé 
s'ensuit nullement qu’il fut d'hu-! d’elle et, avec un sobre recueil- 
meur à jouer ensuite le rôle de I ment venait de la baiser au front, 
Georges Dandin ou d»* Sganarel-! elle bondit jusqu’à la porte, dont 
le. 1 elle poussa le verrou, et saisissant

de son maii, 
ses larmes,

FTSTTLTjETOR du CA y A T)A

John Murphy & Cio.UN MYSTERE
*

Importateurs.ÉPOUSE OU MÈRE

Quatrième Sérié de La Femme 

Mystérieuse.
3STOTJ"XTE!A.TJ^--------- ANNONCE.

Le duc était à la fois un galant les deux mains 
homme et un mari plein de sa- qu'elle inonda de 
gesse dans toute l'acception des elle se laissa tomber à genoux 
deux mots. Sans doute, il ne devant lui en sanglotant, 
s’était pas dissimulé les périls —Qu’avez-vous, Hélène? s é-

—II avait eu des mots avec le de tout genre que court un hom- cria le duc avec un accent plein
d’une inexprimable mélancolie ; 
je le disais bien ce matin que 
votre santé était compromise. 
Voulez-vous que je sonne et que 
j’envoie chercher un médecin ? 

—Non ! non balbutia la mal-

TAPIS “Choisissez ’es Meilleurs Ga
teaux.”i Suite)

repos ! Oui,

flevient de plus eu plus éclatante, 
monde eut convaincu que notre assorti

D’Etoffes pour Robes
Quoiou immense, est limiW 

jour il dimi» e et péri de 
Comment pourrait il en être autienu 
la foule qui envahit noi magasins 
votre intéiét, Memiaines, hât z vous si vous 
vo ilea faire votre choix, et profitez d'occasi
ons exceptionnelles.

PREM ER LOT Al2Ac.
Serges, Debeiges, Spies ’ides Tissus, à 

R ties, tou joui s wu.ius 20e. et 25c.

Maintenant 12t Cents. 
DEUXIEME LOT A 16c.

Serges, Debeiget, Roi. » de Coule 
Un es, tou joui s vendues 30;. ei.35c.

’, c est assez ' Donnez nous du 
aiuenient. Nous ne 
vieux ai-s Mais

colonel.
,—llien que des mots Y
— Ah! pour être juste, je me 

suis laissé dire comme cela 
injurié par le colonel qui était 
un dur à cuire et pas honnête du 
tout, il avait levé la main sur lui.

— Il n’y a rien à dire alors, 
reprit sentencieusement Boagi- 

II était vil faute, le règle-

me de quarante-trois ans qui 
épouse une jeune fille de quinze 
ans à peine ; mais d’abord il 
avait eu foi dans la vertu de la

voulons 
la véritéPour le présent, nous sommes ausfi occupés que des abeilles préparant un 

autre grand assortiment d'un immense achat de Tapis que nous venons de faire.
De bonne heure dansque,

Un grand commerce exige un immense assortiment 
la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passé 
à d’immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à l’exception 
peu ralenti la presse des clients.

personne qu’il choisissait ; ensui
te il avait pensé que le meilleur 
moyen de sauvegarder cette ver
tu était de témoigner à sa fem
me une confiance absolue. Cell- 
à qui il venait d > donner avec 
son nom une grande situation 
dans le monde, une fortune lar
ge et honorable, lui devait bien 
a tous ces titres, et à d’autres en
core, son attachement et toute sa

l>; jour eu 
originalité.

heureuse femme avec une nou
vel explosion de douleur 
bas les masquas, maintenant 
bas l.-s masques, le vôtre comme 
le mien ! C’est trop souffrir, plu
tôt la mort ! Je ne veux plus rien 
vous cacher
temps que cela dure et que ce 
secret m’étouffe et me brûle. Je 
vous supplie en grâce d’avoir 
pitié de moi, si coupable qae je | 
puisse être devant vous. Il vous 
a plu ce matin de chercher a 
sauver ma réodtation : et, quoi 
qu’il puisse arriver désormais, je 
vous serais toujours profondé
ment reconnaissante de ce non 
velle acte de bonté ; mais vous 
n’avez pu me croire assez vile et 
assez lâche piur m’abriter vis-à- 
vis de vous derrière un rnenson-j 
go. Que co n?-‘U8onge soit tenu 
pour vérité par d’autres, plus oaj 
moins prévenus, plus ou moins 
complaisants, peu importe ! mais 
entre nous il ne peut plus, U ne 
doit plus y avoir l’o nbre d’une 
dissimulation. Je veux que vous 
sachiez tout. Celui que j’ai é* ;
trouvé hier soir dans sa chambre
n’est pas pour moi ce que vous 
supposez : c’est mon fils I

Votre fils ! murmur, le duc 
avec l’accent de la consternation, , _
votre fils ! Ah ! malheureux que| 
je suis! Ainsi, ce n’est pas depuis j 
hier, c’est depuis plus de vingt 
trois ans qu’elle me trompait ! .

En parlant ainsi le vieillard; 
s'éloigna brusquement jusqu’au 
fond de la chambre} et alla torn- 

couvrant

à
de quelques jours de forte chaleur qui ont un
Nos merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, inu 
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincue

ment est là.
—Ah! dame! fit. le meunier1 

c’est qu’on ne badinait pas, rap
port à la discipline, dans ce
temps-là.

—Croyez-vous, père Dolphin, 
ette heure

Toiles Cirees pour Planchers.
il y a trop lotig-

lamais nous n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re
Nos nouchercivque nos nouveaux de .seins et Toiles Cirées pour Planchers 

veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu'à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occup ‘s les ventes se multiplient en même 
temps que les prix diminuent.

reconnaissance.
Madame de Sauves, est-il be

soin de l’ajouter Y avait pleine
ment répondu à l’attente de son 
mari, dans les cours étrangères, 
où elle avait constamment pas
sé sa vie à côté de lui, l’ombre 
d’un soupçon n’était venuelfl -ur- 
er sa réputation. Ce n’était donc 
pas sans une vive sur ri<e et 
sans de profondes inquiétudes 
que M. de Sauves avait pu cons 
tater un brusque changement 
dans les allures de la duchess -. 
Ce changement coïncidait avec 
cette époque presque climatéri
que du la vie des femmes qui 
précède d’ordinaire de bien peu 
le dôc'in de leur beauté fatale, 
où se déclare pour elles, s’il faut 
encroire les physiologistes et les 
auteurs de romans et de comé
dies, une crise à la fois morale et 
physique. Ou comprendra dé- 
lors aisément tout ce que l’atti
tude de madame de Sauves vis-à- 
vis du lieutenant Robert avait 
pu et dû éveiller d’alarmes légi 

itimes dans le cœur d’un vieux 
mari idolâtre de sa trop jeune 
épouse.

Cee alarmes ont éclaté plus 
plus d’une fois dans le cours de 
ce récit, et plus d’une fois en 
conséquence, M. de Sauves avait 
dû se demander quel parti il.de
vait prendre au cas où il vien
drait à «-U reconnaître le fonde
ment. Sous ce rapport soucieux 
avant toutes choses du soin de 
sa dignité, il s était toujours pro
mis de rester fidèle à la règle de 
conduite si bien résumée dans ce 
distique qui devrait être inscrit 
en lettres d’or au foyer conjugal :

qu’on nous donne a 
des tartines de confitures ?

— Je ne crois pas, Bouginier; 
mais il y en a d’aucuns pour dire 
que le service est bien moins dur 
au jour d’aujourd’hui.

—Bien moins dur '! Excusez

Marchandises pour Robes.
Le syst n«e de vu te de Robes de Bryson, Graham & Cie., leur populaire 
fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d'intelligents ache- 

Voyez nos prix e> méditez-les. Vous serez convaincus de 
la n niveau té de nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour rob.s disparaissent à-vue d’oeil. Iis disparaissent 
comme par enchantement.

tt urs s’en félicitent 16:. la Verge.

« TROISIEME LOT A 19c.
Vous parlez là comme un ancien 

servi dans la Draps Foulés, Draps Croie.1*, Plaids, 
Eco-siis, Robes de Couuleufk toujours ven
dus 40j. et 50c. sont donnés aujourd'hui pour

qui li a jamais 
cavalerie. C’est que la cavalerie, 

-, ! A’>rès cela, il faut 
qu’on est moins porté 

à cette heure à fusiller que de 
votre temps ; mais il y a d’autres 
punitions, pas vrai, mon lieu
tenant Y

—En effet, répondit Robert, 
qui était demeuré rêveur pen
dant que le meunier et son gen
dre se livraient à cette façon de 
parallèle entre la discipline rnili 
taire au temps passé et au temps

t oyez-vous 
convenir 19c. la Verge.Bryson, Graham &Cie. John Murphy & Cie.

66 et 68 l|ue Sparks, Ottawa,146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Le Tout Comptant et Prix Fixe.ttoÿ*I.a seule maison sérieuse pour Chau sures.

présent ; mais je crois pour ma 
part qu'il y a des châtiments 
dans le code de l’armée auxquels 
je préférerais de beaucoup la 
mort.

Il vaut mieux à coup sûr, être 
fusillé que de s’e.i aller languir 
au fond d’une prison pendant 
des années sous le coup d’une 
condamnation flétrissante. Entre 
la mort qui foudroie et celle qui 
tue lentement, est-ce qu’un sol
dat peut hésiter ?

—Vous avez raison, mon lieu
tenant, s’écrièrent à la fuis les 
deux vieux braves.

—Üui-dà I reprit Luciennette 
ce n’est pas gai tout d-‘ mèm 
conversation du père et du grand- 

monsieur Ro-

<yoooooooo o-ooo ♦oooooooooo4|

UNIMENT GÉMEAU?
0^2 , 30 ans de succès ri a» .*** TOPIQUE remplaçant le FEU sans*
T T5* xxHL. douleur ni chute du poil. A; i-ie par lus réu'rt- □
J c/3 haras ™ommés ' éleveurs, entr-afnearh, 1

Gueii’on rapide et sûre des Boiteries, #*•««-Y 
A .tffjlil. lures, Hearts, /Volettee, I en*iyvnH, Engor- H

s —— J _ guments due jambes, Surus, Eiarvius, .;tc. Révulsif Y
p Ç—* ^ j ^ el Résolutif infaillible et sans ri\ 1 dans les .4m-H
) ~ O

•C3 Pansement à la main, eu 3 et 4 minute.'', sans couper le poil 
* 52 Depots : Paris, MESTIVÎÈR * C»< 275, rue Saint-Honoré 
Y 52 "OMTHÊAL : LAVIOLCTTE A NELSON. - QufBEC : ED MORIN A de.
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aux Consommateurs
Les PRODUITS a® la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honoré, à HA.HIS

Teisnae: ORIZA-OIL ‘ ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE -ORIZVTONICA ■ ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUF1 SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2" » leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT di« toutes les SdlSONS HONOSACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paris dut Catalogue illustré

r>er sur un siege, en se 
le visage de ses doigts

—liooutez-moi, reprit la du
chesse en se traînant sur ses gv- 
iioux jusqu’à ce qu'elle l’eut 
rejoint et vil saisissant de nou 

malgré l’effort

0

iveau ses mains 
qu’il faisait pour les retirer, éeou- 
tez-moi, mon ami ; j’-'se encore 
vous appeler ainsi et je crois que 
j’en suis digne et je suis sure que 
vous le reconnaîtrez vous même 
lorsque vour aurez entendu ma 
confession ; car c’est une verita
ble confession que j’ai à vous 
faiie. U mou Dieu 
punissez bien terriblement d’a
voir tarde si lontemps ! Eh bien ! 
mon ami, devant ce Dieu qui 
m'entend aussi, lui, et qui me 
jugera, je jure que, malgré tou
tes les apparences qui sont con
tre moi, je suis innocente.

—Innocente 
machinalement. M. de Sauves 

douloureux h ichement

la
Sf ül a C’EST GRATIS, i
S S] feïSfcSSS-S

BÜHH
prSÉ
MIS

père, n’est-ce pas, 
bert ? Et si c’et-t 1» tout ce qu’ils 
ont à vous dire, ils vont vous 
faire prendre en grippe 
pauvre moulin, où il n’y a pas 
des belles dames comme madame 
la duchesse, et des jolies dernni 
selles comme mademoiselle (Jlui-

S .sRENDAirSil
SiMAN CUHEELe bruit est pour le fat, la plainte est pour 

I/honnête homme trompé s'éloigne w i
MSasonra qui mpioiïht hvous me

(SOLUTION PAUTAUEE1EE
AU CHL0RHYDR0-PH08PHATE DE CHAU* CRÉOSOTE 

ta oooafcièrent nomme le rwnède le pJoa sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
I mrmtii, hmcwvt« c*»e*i»uet, rwi mcimms «i «pmmtrh
■ b ..«..i.. L. MUTÂUiHM, ** — rtl“ Ç*"1

DÉPÔT! DAKS TOOTHS LM F* n» CUBAI, as PHARMACTES DO CANADA

fh
Mais si pleins de vérité et de 
bo.i sens que puissent être cer
tains aphorismes, ils ne sauraient 
prévaloir contre la voix impé
rieuse de la passion.

Durant toute la journée qui 
suivit la funeste révélation au 
devant de laquelle l’instinct de

re, pour vous désennuyer.
—Heureusement, dit le vieux 

meunier, faute de belles dames, 
mon lieutenant, vous allez trou
ver ici un camarade de régiment.

Lequel ? s’écria liob rt avec 
inquiétude.

—Pardinol c’est M. Sauva- 
geol. Vous savez bien '{ celui 
qui a ouvert la danse avec Luci
ennette. 11 m'a demandé à se 
mettre en pension au moulin 
pendant les huit jours de permis 
siou que lui a accordés le c.ilo-

SÏ?s3
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'The RTo*l Surcee*lul Remedy ever dlneov
mi. «n ü li certain ln iîs eiTecte end
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KEMâLL'S SPAVIN SURE. irépéta presque
?Hklena, Montana.,Jan. 1,10.

Dr. B J. Kendall Co.,
Uvntlemcn • 1 tuke plem lire In letting you know 

that I have used your Kendal "a Spaxdn Cure for n 
Tory bad case of Hone K»>nvin and Hpllni and 
waa very su.- vssfuL I can recommend It to the 
public, for hc.d I not tried It, I would liaro loetcon- 
-dernble money. After the cure I e-dd my team for 
#4X1. Hereafter I ueo none but Kvndnii's 8|i«vin 
l tue and pral«- ‘-Ighly. Dennis Hoove.

iavec un
de tete ; innocente 1 Je voudrais 
vous cr ire, Hélène ; mais c’est 
impossible.

gsa jalousie l’avait conduit, 
de tienves eut la force d’atfecter 
uue tranquillité parfaite, si par
faite même que le co onel ne put 
s’empêcher dé dire tout bas à son

ra:ia
—Oui, je suis innocente î.s’é 

cria de nouveau madame de Sau
ves en relevant fièrement la tète, 
avec un cri plein d’éloquence.

KEMOâ i SPOT CUBE.
— Vois donc comme ce pauvre 

—Et vous avez accepté ? mur- |duc est convaincu de l’innocence 
mura Iiobvri de plus en plus de la duchesse! On a raison de 

dire que e’es- la foi qui sauve. 
Et, grâce à son esprit sarcas- 

dit comme cela qu’il était un de tiq ;e, il trouva même là le sujet 
vos amis intimes. ! de plus d’un pitoyable calem-

—Oui, bonnes gens repartit [hour, 
vivement Luciennette, il a dit 
cela, ce monsieur l’olficier ; 
comme il m’avait dit tout le

of Toronto. imKETeviLLS, V. Q., May 3,188».
DU. L. J. K EM, A LL Co.,

Ki.ut' UTffh Folle. Vt. 
rn:—I have u*e<l Kendall-*

tmtel U I*
,. , _______,réeei _

maU«N, mêmm m rdà- 
marné — 

èmm* le lwl ée 
ptltffcis tefiato ee mm 
4* beat — C* 4au

hee— O mou Dieul murmura men
talement le duc eu joignant les 

donnez moi la force d’e-

ÏHÏïi,...,,,
ipecl. I cordially

Spnvln Cure 
amenées and

; a sure cure In every re- 
laiiy recommend lt fo alf horaemen. 
Very reepectfully youre,

CBARLL8 J. B

iîSAf, émsoucieux.
—Dame ! mon lieutenant, il a 4emains

coûter ce qui me biise le cœur.
— Vous me croyez, n’est-ce 

pas, mon ami ? reprit la duches
se en attachant sur lui ses beaux 
yeux noyés de larmes ; oui, vous 
devez me croire, car je n’ai jamais 

La femme qui est là à 
devant vous et devant

tefSIflv*KENDbLL’8 spavin cube.Lt-j
f Fkisbvroh, Owio, March S, 10.

r.. B. J Kendall Co.,
Oeui-s : I have need your KendalVe Spavin Cure 

'!(x-ee*full , on a trotting horse who had a 
heron ixhpiu, two lx,l,li‘6 wore aufYlvh-nt to 

■rnnou - u him sound a:ul all right. Nota alrn if 
me purl .x returned. 1 ri-comnirmlyour llnimci.t 
o all m need. Youre respectfully,

CHA8. A. Br.
Forker Row 6i

tSREK, CAFswLea biImtméi_______________
4mh iifiUi (a Cg4>«i»i 4e |ta<m 

tMrm ee préeeate 41eeeele iaae 
fcelle 4e fcée 4e eeree pertioa- 

— :::r liable, pmam-
te’elleeelpeipepie eeriee pree*44e 
eeL eeals, eel *41114 r«jwnkliw 
ImVAmmdtmim dm MUtmimm dm Fark

Mais Hélè ie, <jui connaissait 
mais bien so i mari, n’était nullement 
con- la dupe de cette feinte quiétude ; 

traire en dansant avec moi, pour elle pouvait lire d'ailleurs dans 
lors j’ai souillé tout bas au grand les regards défiants et déjà pros
père de refuser. Ai je bien fait, que hostiles qu’attachaient ob<- 
monsieur Robert ? tmément sur elle mademoiselle

Le visage du jeune du jeune! de Chalandray, la preuve trop 
manifeste que tout le monde au 
ehâ'eau re prenait pas au pied 
de la lettre le généreux subter
fuge auquel M. de Sauves avait 

Merci ! s’écria t il, merci ! vous eu recours pour conserver sa 
m’aimez vous autres, vos visages réputation intacte, 
ne sont pas trompeurs. Que puis- Obligée elle-même de s’asso
ie désirer de plus et de mieux cier à cette horrible comédie où 
à présent Y Quant à M. Sauva- il lui avait bien fallu accepter 
geol, lorsqu’il va savoir que je sou rôle bon gré irai gré. 
suis au moulin, tout mon ami lui tardait cruellement d’en 
intime qu’il se dit, croyez bien voir le terme. Elle aurait donné 
que vous aurez rarement sa visi- de grand cœur les meilleures 

années de sa vie pour que ce 
vieillaid si doux et si triste qui

«r.TT. FOR caiCB Hf.

Tori. ,(to,
‘^REHOUSE & 0 ■PP. Itouk etabl- s. 

r bottle, .ir six boitkefor$5. Alldrug 
urvungi-t It for you, or H wM beeci.i 

rose on receipt of price by the proprlo-
DK. H. J. KENDALL CO., 

Enoebnvgh Foils. Vermont.

genoux
Dieu qu’elle prend à 
n’est nas une coupable ; c’est la 
victimed’un malheureux mariage 
qui fut annulé, et elle raconta à 

les évènements qu’elle 
a racontés à son fils et que les 
lecteurs connaissent déjà. Voilà, 
mon ami. ce que je vous ai caché 
depuis vingt 
elle, ce que j’aurais voulu pou
voir vous cacv er toujours, dans 
l’intérêt de vo. e repos qui m’est 

dans l’intérêt de

Price $1 pc 
<lets have lt<

SOljD BV Z.f.L 1>BVGGI8TS.

témoin

▼airrs ■ eew t Maiim hua », r*
et jrlDcfpâui âroeuletes »

Solution [l’Antipyrinehomme se rasséréna aussitôt, et 
tendant à la fois sea deux mains 
à Luciennette ainsi qu’à Bougi
nier et au vi -ux meunier :

ËÉmmHE ■aaJTSÜTTS.
MMMM.apMraOMdu.Mpt

IG0ÜDR0I6UT0!6011 mari

OO

ItieT^OUETrlsEtrois ans, reprit» ■ UafcNUM. ekLe 
■mm^t bronchi toa.^ «a as5

Miyi-fiiiif-1/mi.r >!-' Tctr. .W-vrulgieti 
O,thi/iie». lx, lutte, l'mphynèiièo. lioutte

S' Kliuttmifüiue, Sri a tiq ir el DUilLFUilS er général.
, ► . . , „ ,/il IU 'l TUHrETTE
’ ,Vente en Sro- à P-rie. S. MA^IEr., Phi.rn11», 55-1, tonl-1 Voltaire
4 . * DtM)(»iU»!re à Ottawa : O- i' X VA LaDL
j r k Québec : D’ Ed. MORIN A C1*. A Mnnlrêal : LAViOLE 
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Wall a* 4>n

GOsi pr.-cieux, 
votre attection qui est m >11 bien 
ma vie, et que cette révélation 
va peut être m’eulever à toujours 
Le< circonstances en ont décidé 
autrement. Ce fils que je n’avais 
pas revu depuis sa naissance, 
que je m'étais condamnée 
jamais embrasser, je 
résister à la tentation de le pres
ser sur mon cœur, le jour où j’ai 
appris qu’il était agonisant, à 
Alger, dans une cellule d’hôpital.
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1 TE * NELSONte. le sais, «"wi 4eg on qee Ml extraits lee prie- 

aeUÎHpÉâqoee Ue ph* actifs i 
o*eet peer «Ho eeeee fe ài

Maintenant que voilà le lieu
tenant Robert bien décidément ! n’avait pas eu pour elle une 
réinstallé au moulin, retournons |>arole de blâme à la suite de 
bien vite au château, où nous l’étrange scène que 1 on a vue, se 
avons laissé M. le duc et rnada- transform! instantanément en 
me la duchess-; de Sauves dans mari de mélodrame, et, la saisis- 
la situation respective la plus saut par les cheveux, le pistolet 
scabreuse qu’il soit possible td’i- °u le poignard à la main, lut 
maginer. Nul des lecteurs, en demandât compte de son infâme 
effet, n’a pu croire que, en cher- conduite, 
chant à faire illusion à tout le 
monde, dans uue de ces circons
tance* solennelles plus fréquen- peine incidentêe par les distrac
tes qu’on n) pense dans la carrl- tions habituelles de la vie de 
ère conjugale, M. de Sauves fut château, et troublée d ailleurs 
parvenu un seul insta it à se fai- partout par, les orageux sou

venirs de la veille et de la ma-

- 3 ?

I 1253 o"5
i
I

GOîl’al pu

~d‘ASTHME tempe reptoei 
ritialBNri.—eti
partie le *a»g.

W

LU m
A obtenu lee plus hautes 
récompenses. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies

i I « Cdtt§si * s
3(A Continuer)

ZtSLÜAussi lorsque, après une soi
rée d’une longueur mortelle, à

J
Û eef'’ln "mellle'ir, ‘ l'o^î»
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■e ee seeire illusion à iui-méme.
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LA QUESTION
EN

1,
etjss:

Sur cette ques ion le 
gmegde la chance lerie 
blie une étude des pl 
santés. Noue la repro 
tuellement :

La question juive en 
l’ordre du jour de lapul 
tivité déployée à tort et 
par le télégraphe en 
D’autres sympiômes ini 

r ciudescencecertaine 
chez le sémitisme cos me 
présence de ces phénon 
voudrions exposer sou 
11 position de laquestioi 
a parfaitement : 
catégoriquement 
aflaires ceux qui, à ce se 
mettent de s’immiscer

raison d

Mau il n’est pèsiennes, 
inutile, à l’usage des gen 
foi dont les sympat1 ies j 
non russe pourraient tre>
obstacle, d’indiquer ce 
loud et les difiieultés de
problème.

Affirmons d’abord qui 
prétendues “ peisêcutio 
les juils russes, il u’y a 
fanatisme religieux ou n 
même antisémitisme au 
matique du mol. Les is 
gués d’être honorés et < 
leui caractère ou leurs 
sont eu Russie autant q 
uus ceux qui préseuteul
garantie# de moralité et 
effectif y jouissent de la 

Contre l’accusauitique.
usine proteste, en thèse 
la tolérance que le gou

-4 russe montre pour l’exert 
les cultes, et aussi ce fai 
ment topiqus à des yeux i 
que parmi les 
construits à Saint Fête 
synagogue est la plus 

Autre preuve : ce sont 
piie russe la protestante 
et la catholique Pologne 
quent le plus d’exclusivis 
l’elémenl sémitique. La 
daise interdit à tout juif « 
à demeure dans le gratd 
c’est Varsovie qui est le i 
ligue de commerçants el 

deblinée à

édifices i

sommateurs 
armes égales contre les 
israèhle» d’accaparement 
est que, dans la defaveu 
sur eux et dans les mesû 
lives dont ils sont l’objet 
les juifs sont envisagée n 
de rel gion ou de race, m 
d’affiliation, comme un# 
cumorra qui cherche à é 
opérations dans tout l’em 
^Noua ne voulons pas 
termes, et nous ne prête»

le semitiinsinuer que 
forme une association 
compacte, poursuivant d< 
jumelles avec les procède 
sur les bords du golfe d 
Ces réserves faites, corn
les juifs russes sout a( 
système et [a fonction 
dans la vie sociale et ècoc 
pays qu’ils habitent, cetti 
d'intermédiaires qui, loft 
passe la propoi lion 
tue un parasitisme fîmes 
qu’elle s’allie à l’esprit 
ment et de’coalition, pri
ractère d’un lléau venta 1 
juif de Russie est pénétr 
haut point de ceite.io .bl 
Il est né courtier, prati 
les courtages, depuis ceu 
licites jusqu’aux moins é 
il a le génie du monopo 
où il exerce, les proprié 
obdgés de passer, pour h 
leurs produits, sous le 
caudines de la ligue ju 
qui tient d’autre part 1 
par l’usure et le cabart 
dans les carrières liberal 
mes tendances se révèle 

Un a été forcé de limi 
ième le quantum des isr, 
mis à la carrière du barr 
cela, dans un temps don 
avocats russes eussent 
l’ordre eut constitué uc 
niée, disposant pour ses 
aies de tout l’arsenal de 
et l'influence qu’aurait e 
de choses sur l’action d< 
peut s’inférer des Lite 
relevés en Prusse qui
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